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DULES 
‘

ADRESSES D’AFFAIRES Avez-vous besoin d’argent ?
(De in Patric.)

et qui a besoin d’encouragement. 
Je sais, par expérience, ce que c’est

T. , que d’être héritier présomptif de 
ne histoire qui est sûre de surna- quelques centaines de millions .....res les conseils suivants à l’égard du ger aussi souvent que le fameux ser- et d’attendre Ca beau être une soin à prendre pour les petits en-pent de mer, et qui est encore plus 1. B 9a beau etre une fants : 4 L
insaisissable que ce mystérieux rep- douce attente, une de ces attentes ! Tout enfant au-dessous de dix ans 
tile, c’e-t celle de la succession Le- qui ne vous laisse la moindre fati- devrait être couché déjà quand son-
blane de Philadelphie. < gue, même au bout d’un grand nent huit heures du soir.

nombre d’années, il n’en est pas Une couche de peinture blanche 
moins vrai que la nature humaine est excellente pour les brûlures et 
a besoin d’être réconfortée de les échaudures.
temps en temps et qu’une sincère Si une emplâtre devient nécessaire 

19 Y 4 ajoutez un peu de houblon au lieu

Pectoral-Cerise 
d’Ayer.

Il n’y a pas de maladies aussi perfides dans 
leurs attaques que celles qui affectent la 
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que le commencement 
d’une maladie mortelle. Le PECTORAL 
CERISE a prouvé son efficacité par une lutte 
triomphante de quarante années contre les 
maladies de la gorge et des poumons; l’im- 
portant est de s’en servir à temps.

Toux persistante guérie.
k* En 1857 je pris un gros rhume de poitrine. 

Uno violente toux s’en suivit et je passai de 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamne 
par les médecins. En dernier ressort, j’es- 
sayai du PECTORAL-CERISE D’AVER, et bien- 
tôt après, mes poumons se dégagèrent, le 
sommeil, si nécessaire à la réparation des 
forces, me revint. Par un usage continu du 
PECTORAL j’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’ai à présent 62 ans, je suis 
robuste et vigoureux, et c’est à votre PEC- 
TORAL CERISE que je le dois ; je puis dire en 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

HORACE FAIRBROTHER."
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882.

Croup—Écoutez une Mère.
* Pendant un séjour à la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçon, âge de trois ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint si 
pénible qu’il semblait près de mourir, il étous 
fait. Quelqu’un dans la famille suggéra 
l’emploi du PECTORAL-CERISE D’AYER, dont 
il y avait toujours un flacon dans la maison. 
Nous essayâmes à faibles doses, souvent répé- 
tées, et à notre grand joie, en moins d’une 
demi-heure, le petit malade respirait libre- 
ment. Le docteur nous assura que le PEC- 
TORAL-CERISE avait sauvé la vie de mon 
chéri. Jugez de ma gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. EMMA GEDNEY."
150 West 128th St., New York, 16 Mai, 1882.

Bronchites.
“Je souffrais depuis huit ans des Bronchites; 

en vain j’avais essayé de tous les remèdes 
possibles, quand l’idée me vint d’essayer le 
PECTORAL-CERISE D’AYER, une bonne in- 
spiration, comme vous voyez, puisque je suis 
guéri.

JOSEPH WALDEN."% 
Byhalia, Miss., 5 Avril, 1882.

• I n’existe pas de cas où une affection de la 
gorge ou des poumons ne puisse être grande- 
ment soulagée par l’emploi du PECTORAL- 
CERISE D’AYER. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise à temps.

PRÉPARÉE PAR

lwr.J.C. Ayer& Co.,Lowell,Mass. 
/andu par tous les droguistes.

UNION HOTEL,
0. S. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

IG.McDEVITT, 
BARBIER-COIFFEUR,

[ (Porte voisine du magasin E. Thos. Smith) 

SHEDIAC, N. B.

Conseils aux jeunes meres
Un célèbre médecin donne aux mè-Dr C. A. HARRISON, 

SHEDIAC, N. B.
Shédiac, 1er décembre 1871.

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.
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y a peut-être cinquante ans que l’on brasse ces millions et l’on n’a

aux! pra encore pu en faire sauter une 
muretaire coppe ; et ce n’est pas que 
les héritiers manquent. Bon Dieu!je

le l I RELLIVAU. , Coupe les cheveux et fait la barbe dans les. 
Tles a • derniers goûts. SI vous avez une belle tête. nps et qu’une sincère

SHÉDIAC, N. B. iles cheveux bien coupés, vois avez toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. Mele- expression de sympathie n’est ja- 

mais à dédaigner.
pourrais vous en trouver cent mille 
demain. Tous les Leblanc des deux| 
Amériques en sont, et combien d’au-| 
tres encore qui ont acquis une part 
du magot d’une façon ou d’une au- 
tre?
Ce qu’il y a de plus étrange, c’est de 

voir cette histoire répétée et publiée 
tant de fois, et toujours avec le nom 
d’un nouvel héritier, qui vient juste- 
ment de découvrir son affaire et qui 
va entrer en possession sans le moin- 
dre délai.

C’est surtout parmi les Acadiens 
du Nouveau Brunswick que les héri- 
tiers de la légendaire succession four 
millent. Aussi, le Moniteur Acadien.

‘a-t-il le soin d’entretenir périodique- 
ment ses lecteurs de ce que l’on fait 
ou de ce que l’on va faire dans quel- 
que coin de l’Amérique pour arriver 
à râcler la plus grande partie de mil- 
lions si bien conservés.

Est ce un moyen de tenir les abon- 
nés en haleine ? Ou, veut-on simple- 
ment user jusqu’à la plaque un vieux 
cliché / Mystère encore plus impé-

de moutarde ou autre chose de la 
sorte.

Le meilleur purgatif pour un en- 
fant, c’est de l’huile de castor.

La bouteille d’allaitement et le tu- 
be en caoutchouc qui s’y rattache, 
doivent être soigneusement échaudés 
chaque fois qu’il n’y a plus de lait 
dans la bouteille.

L’enfant généralement aime beau- 
coup les sucreries, et si on ne lui en 
donne pas, il fait du tapage. Mais 
le candi est défendu, et cependant il 
faut quelque chose. Quoi! Quelque 
chose de doux, comme de raison. 
Donnez-lui des fruits, madame, cha- 
que fois. Par là vous satisfaisez ses 
désirs, et vous faites du bien à sa 
santé. Pas de candi et abondance 
de fruits.

Tenez toujours de la flanelle sur le 
corps de l’enfant. N’enlevez jamais 
ses vêtements de dessous en laine à 
cause des chaleurs de l’été.

Si vous vous servez de lait doux,il 
surira souvent avant la fin du jour, 
à moins que vous le faisiez bouillir. 
Pour cela et bien d’autres petits ser- 
vices, vous trouverez très avantageux 
de posséder un petit " poéle-à-lam- 
pe dans la saison de l’été.

Ne permettez jamais à votre bébé 
d’être embrassé par tout le monde. 
Cela pourrait ne pas faire aucun mal 
mais pourrait aussi occasionner des 
maladies.

On ne doit pas fumer dans la cham 
bre où se trouve l’enfant. Rappelez 
cela à votre mari.

Bien que cela regarde également 
le bien-être des autres membres de 
la famille aussi bien que celui du bé- 
bé, laissez-moi parler de l’apathie 
générale et alarmante des ménagé- 
res en fait de désinfection. Dans tou- 
tes les maisons l’usage fréquent d’un 
désinfecta nt est aussi important que 
l’usage du savon.

vitt n’a qu’à s’en louer sous tout rapport.

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

Argent prêté sur bien-fonds. Comptes per- 
çux au Cana la et aux Etats-Unis.

HoN. ; ASCAL POIRIER, - F. A. MCCULLY, 
Sénateur. B. A.L. L. R.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

Dr ED.T. CAUDET,| 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des di fTérentes maladies de l’œeil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Le nommé White ou Leblanc a, 
en réalité, laissé une fortune à 
Philadelphie, au commencement 
du siècle, mais le gouvernement 
américain a si bien mis la main 
dessus, ou croit devoir rencontrer 
tant de difficultés, pour s’assurer 
des héritiers véritables, qu’il ne 
s’en dessaisira pas aussi facilement 
qu’on a voulu croire jusqu’ici, 
puisqu’on s’en est déjà servi pour 
bâtir tant de châteaux partout.

La fortune a naturellement aug- 
menté depuis, mais elle a surtout 
augmenté, chez nous, dans le sers 
de la fable de la femme et du se- 
cret ; de telle sorte que bientôt les 
Etats-Unis seront trop petit pour 
renfermer tous les biens qui de- 
vront échoir en partage, tôt ou 
tard, à tant de Canadiens.

Cela en fera plus à recevoir à la 
fois, comme l’on m’a déjà dit. C’est 
vrai, mais si mes co-héritiers, me- 
me les plus impatients veulent 
seulement admettre que leurs ré- 
clamations datent de 1812, je leur

PEAUX

8 Dames et Demoi- 
erun beau chapeau

Dr M. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK. ... N. B.

DR. A. A. LEBLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, --------- CAP-BRETON.
Consultation a toute heure du jour et de la 

nuit ____________________1-

L’HON.P. A. LANDRY,
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.____
A. D. RICHARD, L.L.B.,

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 
DORCHESTER. - - NB.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

Agence d’Assurance Generale 
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie e contre le Feu, 
représentées.

Bureau: Bloc Robinson. Main St., Moncton.

Proprietes de fermes assurers a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc. 79.

outs et 
rche,
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handises.

IRON & CIE.
Une Grande Institution FinanciereEN FACE DE MME 

C. H. GALLAND nétrable que le reste.
Mais, toujours est-il que si l’on est 

sincère, il y a longtemps que l’on 
tient la dragée haute à toutes ces bra 
ves gens et qu’il serait temps que 
que qu’un intercédât pour eux.

Le public a la réputation d’être pa- 
tient, il a aussi celle d’être curieux ; 
cela expliquera pour quelques uns, 
peut-être, qu’une bonne histoire,plu- 
sieurs fois modifiée et toujours ra- 
contée avec force détails alléchants, 
lui fasse longtemps son affaire, mais 
il n’y a pas un journaliste bas cana- 
dien de trois ans d’expérience qui 
n’en ait pas pardessus les oreilles de 
‘b généalogie de tous les descendans 
du fameux millionnaire.

| Tous es journaux français de no- 
tre province, ont depuis longtemps 
fermé leurs colonnes à ceux qui 
croient avoir intérêt à rabâcher cette 
simpiternelle affaire, et, comme le 
serpent de mer, qui avait monté jus- 
qu’à Longueil, d’après Berthelot, il y 
a quelques années, elle a dû repren- 
dre le cours du fleuve et se diriger, 
tout naturellement vers les provinces 
maritimes. Celui qui pourra annon- 
cer qu’elle a atteint la haute mer est 
sûr d’être recommandé à la plus hau 
te société humanitaire du globe.
|C’est un article du Witness de cette 
semaine, intitulé: "A Philadelphia 
Heiress," qui m’inspire ces quelques 
remarques. Cette fois ci, une dame 
de Glengarry, Ontario, est l’heureu- 
se mortelle qui ouvre ses portes à la

LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif, : $ 75,421,452.00
Excédant en argent, 15,549,819.00
Revenu annuel, 19,230,408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00 
Total des assurances en force, 304,873,540:00

Peuple 
E, N. B.

donnerai, en terminant, un conseil 
qui m’a profité: c’est non seule- 
ment de s’armer de patience, mais 
de continuer à remplir tranquille- 
ment la mission qui leur a été con- 
fiée sur la terre, de travailler con- 
sciencieusement comme s’il ne de- 
vait rien arriver.

Moi, dans les années mêmes où 
j’ai été le plus ballotté, je n’ai pas 
agi autrement, et je m’en trouve 
fort bien aujourd’hui.

MARC LAURENT.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC..
SHÉDIAC, N. B

On collecte les comptes avec expédition ét. on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD CIROUAR D, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC ETC.,

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vima-siale bureau 4e 

poste. Main Street.

Attention spéciale Jem a la ell etion 4 
dettes dans toutes les parties 44a Canada et des 
Etats-Unis, 9_____ X______

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEHU
19 tévrier 79.

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée A la collection les 

dettes dans toutes les parties de la Puissauce et 
des Etats-Unis. —15 mars $3.

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. S. GALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West- 
morland et de Kent. :

Ils se chargent de faire tout encan à la satis- 
faction des patrons. On peut leur écrire et il- 
se chargeront de faire les annonces nécessairess

Termes raisonnables.

B. S. SMITH,- 
Encanteur licencié pour le comté de Kent, 

BOUCTOUCHE, N. B.
charge de faire les encans et de voir aux 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables.
8 février 1885—1 ap.__  

HOTEL FRANSAIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de m’instal- 
ler dans la grande maison connue sous le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du che- 
min de fer, ou toutes mes anciennes pratiques 
et le public en général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas à tonte heure. Prix modéré.L. A. P. CAUDET.

Rhédiec 27 oct. 1886, ___ _______

D.D.LANDRY,
Agent d’assurance generale sur la Vie et con- 

tre le Feu ; •
Meprésentant les meilleures compagnies an- 

glaises et canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS
UN ASSORTIMENT COMPLET 
D’INSTRUMENTS ARATOI-

RES 

les plus perfectionnés, et tous les morceaux de 
Bouclouche, 10 oet- 1886 —ac

Iment complet T 
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TIT PROFIT !

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Ransrite Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français : 

J. M. HUDON, J. P. DALY.
Inspecteur. Agent Général.

MINARD’SCIG ARES
"KING OF PAIN.”

JOS. L. CALLANT 
est nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX DU GROS, 
ler août 87. •

INIMENT On m’a demandé : "N’est-ce pas 
mauvais que de laisser un enfant se 
traîner trop jeune, et cela ne cause-t- 
il pas faiblesse de genou?" Je ré- 
ponds non, excepté dans des cas très 
rares, et je ne vois pas pourquoi un 
enfant ne se traînerait pas autant 
que cela lui plaît.

Les joujoux peinturés sont dange- 
reux. Les enfants les portent à leur 
bouche, et toute peinture commune 
contient du poison.

Le repas des chevaux.

Un médecin anglais, le Dr. Pa- 
ge, a publié un long travail sur 
l’hygiène des chevaux, et entre 
autres causes de maladies des che- 
vaux, il cite les suivantes :

Parmi les causes de maladies les 
plus fréquentes des chevaux, il 
range, sans hésiter, l’habitude de 
faire travailler un cheval aussitôt 
après lui avoir donné à manger; 
ou encore de le faire manger im- 
médiatement après l’avoir astreint 
à une rude fatigue ou à une lon- 
gue marche, c’est-à-dire avant qu’il 
ne soit complètement reposé.

M. le Dr Page estime que deux 
repas par jour suffisent pour sub- 
venir aux travaux les plus fati- 
guants. Une heure de repos, dit- 
il, repose beaucoup mieux le che- 
val que la nourriture supplémen- 
taire qu’on pourrait lui donner.Le 
repas du matin donné au cheval 
doit être assez à bonne heure pour 
que la digestion stomacale puisse 
se faire avant que l’animal soit mis 
au travail. Le repas du soir doit 
être donné lorsque le cheval est 
suffisamment reposé.

On ne doit pas engraisser un 
cheval comme on ferait à l’égard 
d’un bœuf ou d’un cochon ; il faut 
lui faire des muscles. On doit lui 
donner un peu plus de nourriture 
en hiver pour la même proportion 
de travail qu’il fait en été.

Il est incontestable que le repas 
du soir profite mieux au cheval 
que le repas du matin; aussi ré- 
serve-t-on pour le repas du soir, la 
meilleure ration.

AVIS AUX MERES.
Le Sirop Calmant de Mme Winslow, pour la 

dentition des enfants, est la prescription d’une 
des meilleures nourrices et habiles médecins 
des Etats-Unis, et a été en usage pour quaran- 
te ans sans jamais manquer de sueces par les 
milliers de mères pour leurs enfants. Durant 
la dentition sa valeur est incalculable. Il sou- 
lage l’enfant, guérit la dysenterie, la diarrhée 
et les coliques. En donnant la santé a l’en- 
fant il fait reposer la mère. Prix 25e la bou- 
teille. 28 juin 1887.

CUERIT:
Rhumatisme, Dipthérie, Sciatique, Né- 

vralgie. Mal de Tête, Mal d’oreille. 
Mal de dent. Crampes, Blessu- 

res. Toux, Rhumes, Quin- 
sy, Eréstpèles, Coliques, 
Croup. Enrouement, Brû- 
lures. Bronchites, Engour- 
dissement. Contraction des 
muscles, Hémorrhoïdes,

Nouvelles fortifications a Hali- 
fax.

Le gouvernement anglais se pro- 
pose de fortifier davantage la ville 
de Halifax. Un nouveau fort va 
être construit à l’extrémité de l’Ile 
McNab, où l’on installera deux 
pièces de 54 tonnes chacune, d’un 
pouvoir explosif de 200 livres de 
poudre et pouvant lancer un bou- 
et de 800 livres à six milles. Au 

dernier engagement simulé le jour 
du jubilé de la Reine, on s’est con- 
vaincu, paraît-il, que la marine en- 
nemie pouvait aisément franchir 
la passe.

Quelles éventualités craint-on 
pour justifier de pareilles précau- 
tions ?

On dit que l’on veut faire de Ha- 
lifax une grande station pour le 
ravitaillement du charbon, en mê- 
me temps que le quartier-général 
de l’escadre de l’Atlantique aussi- 
tôt que la cale sèche sera terminée. 
Le personnel du dock des Bermu- 
des va être transféré à Halifax, et 
trois batteries d’artillerie vont aus- 
si y être stationnées. En outre, le 
régiment écossais de la Jamaïque 
y viendra en novembre pour de- 
meurer. Tous ces changements 
vont faire dépenser à Halifax un 
gros demi-million de piastres par 
année.

College Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.-

1. PROSPECTUS

I_ Cet établissement est sous la direction des 
Religieux de Ste. Croix.
II.—Les matières qui y sont enseignées for- 

ment deux cours distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années; le cours classique 
est de cinq ans.
III—Nul élève n’est admis au cours classi- 

que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV. —Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et Interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI —Les lettres et envois adressés aux éle- 
ves, ou expédiés par eux, sont soumis à l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VII.-Les parents recevront à chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’ar plication i 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de : 
leurs enfants.

VIII. —Les élèves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit a une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX.—On reçoit des éleves à aucun temps de 
l’année.

X.—Les paiements sa font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

XI Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté des jeunes enfants aus- 
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante centins pour l’usage du i’t

Pour plus amples informations s’adresser A
G. LEFEBVEE C. S. C., Président.

etc.. etc.

C. C. Richards & Co. seuls Proprietaires.
C’est un inappreciable Renovateur de la cheve- 

lure et nettoie la tete des petites peaux, etc.

TEMOIGNAGE

irque, 
Kent, N.B.

fortune. Ma foi, il n’y avait pas be- 
soin d’aller si loin pour chercher un 
autre héritier. Cela ne paraît pas,et 
cependant moi, qui vous parle, j’en 
suis un, bien que je Une m’appelle ni 
Leblanc ni White, et, depuis quinze 
ans, tous mes voisins, qui avaient 
besoin d’argent comme moi, ont été 
mes co-héritiers. C’est absolument 

!comme le titre de membres de l’Aca- 
démie des Muses Santones dont par- 

: lait Lusignan, dans i ne chronique.
En veux-tu? en voilà. Mais avec 
cette heureuse différence, dans ce cas 

.ci, qu’il n’y a rien à débourser et tout 
| à gagner, pourvu que l’on sache atten- 
dre.

J’avais pourtant, moi des titres 
bien sérieux à la considération du 
gouvernement américain. Mon grand 
père, parti à la recherche de cette 
immense fortune, y avait perdu la 

! vie, et mon défunt oncle, un homme 
influent, le bras droit de Cartier dans 
ses meilleurs jours, y avait dépensé 
une bonne partie de sa modeste for- 
tune. Cependant, cela ne m’a nulle- 

ment servi ; au contraire, savez-vous

C. C. Richards & Clé- —J’ai eu les muscles 
de ma main si contractés que je n’ai pu faire 
usage de ma main pour nombre d’années. Je 
me suis servi de l’onguent de Minard et main- 
tenant ma main est aussi bien que jamais.

Bien a vous. Madame Rachel Saunders, Dal- 
housie, Lun. Co.

Le Liniment de Minard est en 
vente partout.

PRIX 25 Cents.

Moulin a vapeur
Ayant fait l’acquisition d’un Moulin à va- 

peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du sciage à faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plus tot.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mars ‘87 —ac

Avis aux debiteurs,
TOUTES personnes endettées envers Mme

Jude J. P. Boudreau et Jude J. P. Boudreau, ce que mes voisins m’ont dit 2 Tout 
sont priées de venir régler leurs comptes sans ce que mes voisins ont 
faute d’ici à trente jours. Passé ce temps. des bonnement, que les gens influents, 
procédés légaux seront pris contre ceux qui qui étaient allés à la découverte du 
n’auront Pas JUDE J. P. BOUDREAU. trésor, avaient été payés pour dire
Shédiac, ler septembre 1887,—1m quil n’y avail rien, et que, partis

pauvres, ils étaient revenus riches.
Pas tendres, comme vous voyez 

les co-héritiers, mais il paraît que 
c’est leur état chronique et qu’il SOUMISSION POUR ENVIRON 1000 PER- c est leur etat chronique et ches de clôtures à neige entre les stations de
faut attribuer cette affection a la Ste-Flavie et Moncton.
concurrence..---------Comme on se console de tout, gué et maruueda Textertedr Aoumtion 
j’ai bientôt oublié ce que je croyais our clôtures a neiges,’ seront reçues jusqu’au 

être une malice, en constatant que riron perches tineates de clotures a nef- 
cette accusation gratuite fait par- se entre les stations de Ste-Flavie et Moneton. 
tie de la légende On peut voir les plans et devis au bureau dede la legeade . ‘ingénieur-en-chef, Moneton, et au bureau do 

Je souhaite sincèrement toute la chef de gare A Ste-Flavie, 00 l’on peut se pro-

SIROP SIROP
EN BOUTEILLE ET AU GALLON. 

Shédiac, 15 juin 1887.
B. LAURANCE.

Lises ce que dit des lunettes de Laurance, 
l’éminent curé de Québec:

Québec, 20 Août 1883.
Je suis heureux de déclarer que je suis par- 

(aitement satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d’yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.
• J. AUCLAIR,

Curé de Québec.

w. B. DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent à la vue. 
Il a aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentes. 
Parfums, Eponges, Savons 
de tollette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

soin.
W. B. DEACON, . Droguiste.
•diac, • avril 1890.

Chemin de fer Intercolonial.
P

30, 

CYNUIVe 004elle sur la

AVIS.

M.C.C.HAMILTON 
est agent, pour Shédiac et les environs, des cé- 
labres moulins à fouler et à presser le drap 
Barlow, à Wellington Station, 1. P. E.

Toute étoffe ou drap déposé chez M. Hamil- 
ton sera envoyé sans délai au moulin, foulé 
ou pressé immédiatement, et retourné a M. 
Hamilton sons le plus court avis. Les 
fermiers feront bien de prendre note de ce 

mit. JOSEPH BOATES,
PROPRIETAIRE 

Wellington, ler août 87—2m. vile

federal.

Assurance 
en force
5,21650 00 
675,250 00
856,500 00 

1,634,15690
885,31100 
.051,885.00
419,470 00 
716,901 00
608,543,00

ent 
n, N.B.

chance possible à tous ces braves NERR des formules de soumission: sur les 1. 1 D • 1 L a Sotalsslons doivent etre faites 165
Acadiens du Nouveau-Brunswick, Formules imprimées fournies.
qui ont déjà eu assez de malheurs Toutes les conditions du devis devront être 1 , emplies.
sans perdre encore une fortune en
perspective, mais mes sympathies 
sont surtout pour la dame de Glen-
garry, qui est la dernière arrivée tioif du, he Binde tembreter —21241

Le département ne s’engage pas à accepter 
a plus basse ni aucune soumission.

D. POTTINGER, 
surintendant-en-chef.

Demandes le GINPOR DE KIDERLEN, n 
n’a pas son parelityour faire des remèdes, et a 
reçu les miedatlles es las Leris Eu v de 
pa tant.

4..
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Annonces : 1

1ère Insertion,”la ligne, 10cts. 
Insertions subséquentes, 2cts. 
Adresses d’affaires, $8 par an.

Adresser toutes lettres, corres- 
pondances, etc., A

FERD.ROBIDOUX, 
Editeur-propriétaire
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Abonnement
Un an........... ,.-......4150
Six" mois.-------------• 71
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Avez-vous besoin d’argent ?ADRESSES D’AFFAIRES Conseils aux jeunes meres
Un célèbre médecin donne aux mè- 1 

res les conseils suivants à l’égard du 
soin à prendre pour les petits en­
fants : —

Tout enfant au-dessous de dix ans 
devrait être couché déjà quand son­
nent huit heures du soir.

Une couche de peinture blanche 
est excellente pour les brûlures et 
les échaudures.

Si une emplâtre devient nécessaire ajoutez un peu de houblon au lieu 
de moutarde ou autre chose de la . 
sorte.

Le meilleur purgatif pour un en­
fant, c’est de l’huile de castor.

La bouteille d’allaitement et le tu- 
be en caoutchouc qui s’y rattache, 
doivent être soigneusement échaudés 
chaque fois qu’il n’y a plus de lait 
dans la bouteille.

L’enfant généralement aime beau­
coup les sucreries, et si on ne lui en 
donne pas, il fait du tapage. Mais 
le candi est défendu, et cependant il 
faut quelque chose. Quoi! Quelque 
chose de doux, comme de raison. 
Donnez-lui des fruits, madame, cha- 
que fois. Par là vous satisfaisez ses 
désirs, et vous faites du bien à sa 
santé. Pas de candi et abondance 
de fruit».

Tenez toujours de la flanelle sur le 
corps de l’enfant. . N’enlevez jamais 
ses vêtements de dessous en laine à 
cause des chaleurs de l’été.

Si vous vous servez de lait doux,il 
sûrira souvent avant 1- fin du jour, 
à moins que vous le faisiez bouillir. 
Pour cela et bien d’autres petits ser­
vices, vous trouverez très avantageux 
de posséder un petit "poéle-à-lam- 
pe " dans la saison de l’été.

Ne permettez jamais à votre bébé 
d’être embrassé par tout le monde. 
Cela pourrait ne pas faire aucun mal 
mais pourrait aussi occasionner des 
maladies.

On ne doit pas fumer dans la cham 
bre où se trouve l’enfant. Rappelez 
cela à votre mari

Bien que cela regarde également 
le bien-être des autres membres de 
la famille aussi bien que celui du bé­
bé, laissez-moi parler de l’apathie 
générale et alarmante des ménagè­
res en fait de désinfection. Dans tou­
tes les maisons l’usage fréquent d’un 
désinfecta nt est aussi important que

et qui a besoin d’encouragement.
(Dein Patrie. Je sais, par expérience, ce que c’est 

T. 1e : : A que d’être héritier présomptif de Une histoire qui est sûre de surna- quelques centaines de millions..... pcht de mer. eslarit Base Mus et d’attendre. Ça beau être une 
insaisissable que ce mystérieux rep- douce attente, une de ces attentes 
tile, c’e-t celle de la succession Le- qui ne vous laisse la moindre fati- 
blanc de Philadelphie, gue, même au bout d’un grand

UNION HOTEL,
o. s. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

IG. McDEVITT, 
BARBIER-COIFFEUR, 

(Porte voisine du magasin E. Thos. Smith) 
SHEDIAC, N. B.

1 Coupe les cheveux et fait la barbe dans les, 
derniers goûts. Si vous avez une belle tête, 

i les cheveux bien coupés, vois avez toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. MeDe- 
vitt n’a qu’à s’en louer sous tout rapport.

Pectoral-Cerise 
d’Ayer.

Il n’y a pas de maladies aussi perfides dans 
leurs attaques que celles qui affectent la 
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que le commencement 
d’une maladie mortelle. Le PECTORAL 
CERISE a prouvé son efficacité par une lutte 
triomphante de quarante années contre les 
maladies de la gorge et des poumons ; l'im­
portant est de s'en servir à temps.

Toux persistante guérie.
“En 1857 je pris un gros rhume de poitrine. 

Uno violente toux s’en suivit et je passai de 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamné 
par les médecins. En dernier ressort, j’es- 
sayai du PECTORAL-CERISE D’AVER, et bien- 
tût après, mes poumons se dégagèrent, le 
sommeil, si nécessaire • U réparation des 
forces, me revint. Par un usage continu du 
PECTORAL j’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’ai a présent 62 ans, je suis 
robuste et vigoureux, et c'est à votre PEC- 
TORAL CERISE que je le dois ; je puis dire en 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

HORACE FAIRBROTHER." 
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882.

Croup—Écoutez une Mère.
“ Pendant un séjour à la campagne. Phiver 

dernier, mon petit garçon, âgé de trois ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint si 
pénible qu’il semblait près de mourir, il étous- 
lait. Quelqu'un dans la famille suggéra 
l’emploi de PECTORAL-CERISE D’A YER, dont 
il y avait toujours un flacon dans la maison. 
Nous essayâmes à faibles doses, souvent répé- 
bées, et à notre grand joie, en moins d’une 
demi-heure, le petit malade respirait libre- 
ment. Le docteur nous assura que le PEC- 
TORAL-CERISE avait sauvé la vie de mon 
chéri. Juges de ma gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. EMMA GEDNEY."
180 West 128th St., New York, 16 Mai, 1882.

Bronchites.
“Je souffrais depuis huit ans des Bronchites; 

en vain j'avais essayé de tous les remèdes 
possibles, quand l’idée me vint d’essayer le 
PECTORAL CERISE D’AYER, une bonne in- 
spiration, comme vous voyez, puisque je suis 
guéri.

JOSEPH WALDEN," 
Byhalia, Miss,, 5 Avril, 1882.

Il n’existe pas de cas où une affection de la 
gorge ou des poumons ne puisse être grande- 
ment soulagée par l’emploi du PECTORAL- 
CERISE D'Avril. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise A temps.

PRÉPARÉE PAR

br.J.C.Ayer &Co.,Lowell,Mm.
Vendu par tous les droguistes.

Dr C. A. HARRISON,
SHEDIAC, N. B.

Shédiac, 1er décembre 1871.

Dr J. A. LECER,
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier sage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

Il y a peut-être cinquante ans que nombre d’années, il n’en est pas 
l’on brasse ces millions et l’on n’a moins vrai que la nature humaine 
pr-ncore pu en faire sauter une a besoin d’être réconfortée de 
mayclaise coppe; et ee n’est pas que tempe en temps et qu’une sincère 

expression de sympathie n’est ja­
mais à dédaigner.
Le nommé White ou Leblanc a, 

en réalité, laissé une fortune à 
Philadelphie, au commencement 
du siècle, mais le gouvernement 
américain a si bien mis la main 
dessus, ou croit devoir rencontrer 
tant de difficultés, pour s’assurer 
des héritiers véritables, qu’il ne 
s’en dessaisira pas aussi facilement 

qu’on a voulu croire jusqu’ici, 
puisqu'on s’en est déjà servi pour 
bâtir tant de châteaux partout.

La fortune a naturellement aug­
menté depuis, mais elle a surtout 
augmenté, chez nous, dans le sens 
dela fable de la femme et du se-

les héritiers manquent. Bon Dieulje 
pourrais vous en trouver cent mille 
demain. Tous les Leblanc des deux 
Amériques en sont, et combien d’au­
tres encore qui ont acquis une part 
du magot d’une façon ou d’une au­
tre?

Ce qu’il y a de plus étrange, c’est de 
voir cette histoire répétée et publiée 
tant de fois, et toujours avec le nom 
d’un nouvel héritier, qui vient juste­
ment de découvrir son affaire et qui 
va entrer en possession sans le moin­
dre délai. -

C’est surtout parmi les Acadiens 
du Nouveau Brunswick que les héri­
tiers de la légendaire succession four 
millent. Aussi, le Moniteur Acadien, 
a-t-il le soin d’entretenir périodique­
ment ses lecteurs de ce que l’on fait 
ou de ce que l’on va faire dans quel­
que coin de l’Amérique pour arriver 
à râcler la plus grande partie de mil­
lions si bien conservés.

Est ce un moyen de tenir les abon­
nés en haleine ? Ou, veut-on simple- 
ment user jusqu’à la plaque un vieux 
cliché / Mystère encore plus impé­
nétrable que le reste.

Mais, toujours est-il que si l’on est 
sincère, il y a longtemps que l’on 
tient la dragée haute à toutes ces bra 
ves gens et qu’il serait temps que 
que qu’un intercédât pour eux.

Le publie a la réputation d’être pa- 
tient, il a aussi celle d’être curieux ; 
cela expliquera pour quelques uns, 
peut-être, qu’une bonne histoire,plu­
sieurs fois modifiée et toujours ra- 
contée avec force détails alléchants, 
lui fasse longtemps son affaire, mais 
il n’y a pas un journaliste bas cana­
dien de trois ans d’expérience qui 
n’en ait pas pardessus les oreilles de 
is généalogie de tous les descendans 
du fameux millionnaire.

! Tous es journaux français de no­
tre province, ont depuis longtemps 
fermé leurs colonnes à ceux qui 
croient avoir intérêt à rabâcher cette 
simpiternelle affaire, et, comme le 
serpent de mer, qui avait monté jus- 
qu’à Longueil, d'après Berthelot, il y 
a quelques années, elle a dû repren­
dre le cours du fleuve et se diriger 
tout naturellement vers le? provinces 
maritimes. Celui qui pourra annon­
cer qu’elle a atteint la haute mer est 
sûr d’être recommandé à la plus hau 
te société humanitaire du globe.

C'est un article du Witness de cette 
semaine, intitulé ; “ A Philadelphia 
Heiress,” qui m’inspire ces quelques 
remarques. Cette fois ci, une dame 
de Glengarry, Ontario, est l'heureu- 
se mortelle qui ouvre ses portes à la

McCULLY,POIRIER 4.9
Dr ED. T. GAUDET,| 

BUREAU EN FACE DV COLLÈGE ST-JOSEPH.

MEMRAMCOOK.

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC,
Argent prété sur bien-fonds. Comptes per-Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les operations des diférentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudel s'occupera de cette branche d'une 
manière toute spéciale.—10 déc. 79.

Dr M. E. BOISSY,
MEMRAMCOOK. ... N. B.

DR. A. A. LE BLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, --------CAP-BRETON.
Consultation à toute heure du Jour et de la 

nuit.

L’HON. P. A. LANDRY,
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.

A. D. RICHAR D, L. L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

i çux au Cana la et aux Etats-Unis.

F. A. McCULLY, 
B. A. L L R.

HON. ; ASCALPOIRIER, 
Sénateur.

Agence d’Assurance Generale 
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Cnow, Agent.
10 déc. 7».

cret ; de telle sorte que bientôt les 
Etats-Unis seront trop petit pour 
renfermer tous les biens qui de­
vront échoir en partage, tôt ou 
tard, à tant de Canadiens.

Cela en fera plus à recevoir à la 
fois, comme l’on m’a déjà dit. C’est 
vrai, mais si mes co-héritiers, me- 
me les plus impatients veulent 
seulement admettre que leurs ré- 
clamations datent de 1812, je leur 
donnerai, en terminant, un conseil 
qui m’a profité: c’est non seule­
ment de s’armer de patience, mais 
de continuer à remplir tranquille­
ment la mission qui leur a été con­
fiée sur la terre, de travailler con­
sciencieusement comme s’il ne de­
vait rien arriver.

Moi, dans les années mêmes où 
j’ai été le plus ballotté, je n’ai pas 
agi autrement, et je m’en trouve 
fort bien aujourd’hui.

MARC Laurent.

1II

Une Grande Institution Financière
LA NEW-YORK, 

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif, $ 75,421,452.00
Excédant eu argent, 15,549,819.00
Revenu annuel, 19,280,408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00
Total des assurances en force, 304,873,540.00

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de ta Rom-tic Union, MONTREAL

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français :

DORCHESTER, N.B.
Attention spéciale donnée a la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

w. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.. 

SHÉDIAC, N. B -
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
17 mars 1882.

EDOUARD CIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC ETC., 

MONCTON, N. B., 
Bloe-Record (en haut) vica-sie le bureau le

poste. Main Street.

Attention spéciale m * la es: • loa 4 
dettes dans toutes les parties dit Canada et des

J. M. HUDON, 
Inspecteur.

J. P. DALY.
Agent Général.

0 
V GARES MINARD’®
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JOS. L. CALLANT 
est nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX DU GROS. 
1er août 87..

l’usage du savon.
On m’a demandé : " N’est-ce pas 

mauvais que de laisser un enfant se 
traîner trop jeune, et cela ne cause-t- 
il pas faiblesse de genou?" Je ré- 
ponds non, excepté dans des cas très 
rares, et je ne vois pas pourquoi un 
enfant ne se traînerait pas autant 
que cela lui plaît.

Les joujoux peinturés sont dange­
reux. Les enfants les portent à leur 
bouche, et toute peinture commune 
contient du poison.

INIMEN
Etats-Unis.

GUERIT :
Rhumatisme, Dipthérie, Sciatique, Né- 

vralgie, Mnl de Tête, Mal d’oreille. 
Mal de dent, Crampes, Blessu- 

res, Toux, Rhumes, Quin- 
su, Eréstpèles, Coliques, 
Croup. Enrouement, Bro- 
lures. Bronchites, Engour- 
dissement. Contraction des 
muscles, Hémorrhoïdes,

Nouvelles fortifications a Hali- 
fax.

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,.

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLIC#, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TER: 
19 lévrier 79.

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée A la collection les 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis ----13 mars $8.

JACOB H. HEBERT,
% BHËDIAC, N. B.,

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West- 
morland et de Kent.

Ils se chargent de faire tout encan à la satis- 
faction des patrons. On peut leur écrire et IIe 
se chargeront de faire les annonces nécessaires

Termes raisonnables. a.

B. S. SMITH,
Encanteur licencié pour le comté de Kent, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Be charge de faire les encans et de voir aux 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables.
8 février 1886—1 a p.

HOTEL FRANSAIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de m’instal- 
1er dans la grande maleon connue sous le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du che- 
min de fer, oû toutes mes anciennes pratiques 
et le publie eu général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas a tonte heure. Prix modéré.

L, A.F. CAUDET.
Shédiac 17 oet. 1886,

DD. LANDRY, 
Agent d’assurance generale tur la Vie et con- 

tre le Feu ;
Meprésentant les meilleures compagnies an- 

glaises et canadiennes. Conditions faciles.

ATANT TOUJOURS T

UN ASSORTIMENT COMPLET 
D’INSTRUMENTS ARATOI­

RES
les plus perfectionnés, et tous les moreeaux de 
réparage.Bouctouche, 10 oet. 1886 —ac

Le gouvernement anglais se pro­
pose de fortifier davantage ia ville 
de Halifax. Un nouveau fort va 
être construit à l’extrémité de l’Ile 
McNab, où l’on installera deux 
pièces de 54 tonnes chacune, d’un 
pouvoir explosif de 200 livres de 
poudre et pouvant lancer un bou­
let de 800 livres à six milles. Au 
dernier engagement simulé le jour 
du jubilé de la Reine, on s’est con­
vaincu, paraît-il, que la marine en­
nemie pouvait aisément franchir 
la passe.i

Quelles éventualités craint-on

College Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B. 

PROSPECTUS
I. —Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
II. —Les matières qui y sont enseignées tor- 

ment deux cours distincts : le cours mmer-

etc., etc. Le repas des chevaux.
Un médecin anglais, le Dr. Pa­

ge, a publié un long travail sur 
l’hygiène des chevaux, et entre 
autres causes de maladies des che­
vaux, il cite les suivantes :

Parmi les causes de maladies les 
plus fréquentes des chevaux, il 
range, sans hésiter, l’habitude de 
faire travailler un cheval aussitôt 
après lui avoir donné à manger;

C. C. Richards & Co. seuls Proprietaires.
cial et le cours classique. Le coure commercialo
comprend quatre années ; le cours classique C’est un inappreciable Renovateur de la cheve- 
est de cinq ans.

III.—Nul élève n’est admis au coure classi-
ifortune. Ma foi, il n’y avait pas be- lure et nettoie la tete des petites peaux, etc. soin d’aller si loin pour chercher un 

TEMOIGN AGE autre héritier. Cela ne paraît pas,et 
71 19 1 - cependant moi, qui vous parle, j’en

c. c. Richards & Ce —J’ai eu les muscles, suis un, bien que je ne m’appelle ni 
de ma main si contractés que Je n’ai pu faire Leblanc ni White, et, depuis quinze 
usage de ma main pour nombre d’années. Je tous voisins oui avaient me suis servi de l'onguent de Minard et main- “n8’ j, mes, voisins, qui avaient 

besoin d’argent comme moi, ont été 
mes co-héritiers. C’est absolument 
comme le titre de membres de l’Aca­
démie des Muses Santones dont par­
lait Lusignan, dans i ne chronique. 
En veux-tu? en voilà. Mais avec

que qu’Il n’ait complété son courscommercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis-
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 1 tenant ma main est aussi bien que jamais, 
ment devra présenter un certificat de bonne i Bien à vous. Madame Rachel Saunders, Dal- 
coduite de la part du président du dit établisse- | housie, Lun. Co.

pour justifier de pareilles précau- 
tions ?

On dit que l’on veut faire de Ha­
lifax une grande station pour le 
ravitaillement du charbon, en mê­
me temps que le quartier-général 
de l’escadre de l’Atlantique aussi­
tôt que la cale sèche sera terminée. 
Le personnel du dock des Bermu­
des va être transféré à Halifax, et 
trois batteries d’artillerie vont aus­
si y être stationnées. En outre, le 
régiment écossais de la Jamaïque 
y viendra en novembre pour de­
meurer. Tous ces changements 
vont faire dépenser à Halifax un 
gros demi-million de piastres par 
année.

ou encore de le faire manger im- 
médiatement après l’avoir astreint 
à une rude fatigue ou à une lon­
gue marche, c’est-à-dire avant qu’il 
ne soit complètement reposé.

M. le Dr Page estime que deux 
repas par jour suffisent pour sub­
venir aux travaux les plus fati- 
guants. Une heure de repos, dit- 

repose beaucoup mieux le che­
val que la nourriture supplémen­
taire qu’on pourrait lui donner. Le 
repas du matin donné au cheval 
doit être assez à bonne heure pour 
que la digestion stomacale puisse 
se faire avant que l'animal soit mis 
au travail. Le repas du soir doit 
être donné lorsque le cheval est 
suffisamment reposé.

On ne doit pas engraisser un 
cheval comme on ferait à l’égard 
d'un bœuf ou d’un cochon ; il faut 
ui faire des muscles. On doit lui 

donner nn peu plus de nourriture 
en hiver pour la même proportion 
de travail qu'il fait en été.

Il est incontestable que le repas 
du soir profite mieux au cheval 
que le repas du matin ; aussi ré­
serve-t-on pour le repas du soir, la 
meilleure ration.

AVIS AUX MERES.
Le. Sirop Calmant de Mme Winslow, poor la 

dentition des enfanta, est la prescription d’une 
des meilleures nourrices et habiles médecins 
des Etats-Unis, et a été en usage pour quaran- 
te ans sans jamais manquer de succès par les 
milliers de mères pour leurs enfants. Durant 
la dentition sa valeur est incalculable. Il sou- 
lage l’enfant, guérit la dysenterie, la diarrhée 
et les coliques. En donnant la sauté a l’en- 
fant il fait reposer la mere. Prix 25e la bou- 
teille. 28 juin 1887.

ment.
VI.— Les lettres et envoie adressés aux élè-| 

ves, ou expédiés par eux, sont soumis A l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VII. —Les parents recevront A chaque terme 
an bulletin constatant les progrès, l’an plication

Le Liniment de Minard est en 
vente partout.e

|cette heureuse différence, dans ce cas 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de ______ _________________________________________|ci, qu il n’y a rien à débourser et tout

leurs enfants. | à gagner, pourvu que l’on sache atten-
Moulin a vapeur ^ 

-------------------------------------------I J'âvais pourtant, moi des titres 
Ayant fait l’acquisition d'un Moulin A va- bien sérieux à la considération du

PRIX 25 Cents.

VIII. —Les élèves qui n'arrivent qu’après la I 
rentrée régulière ont droit A une déduction de 1 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX.—On reçoit des éleves à aucun temps de 1 
l'année.

X.—Les paiements sa font en quatre termes, 
invariablement d'avance, en or ou en argent 
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté des jeunes enfants aus- 
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège,

peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui gouvernement américain. Mon grand 
cat au wolw4wire feront bien de m'apporter père, parti à la recherche de cette 

SYLVAIN R. GAUDET. immense fortune, y avait perdu la 
McGinleys Corner 7 mars ‘87 vie, et mon défunt oncle, un homme
McGinley. Co her. mars ac influent, le bras droit de Cartier dans

ses meilleurs jours, y avait dépensé
Avis aux debiteurs. une bonne partie de sa modeste for- 

-----------------------------tune. Cependant, cela ne m’a nulle-
TOUTES personnes endettées envers Mme ment servi ; au contraire, savez-vous 
Jude J. P, Boudreau et Jude J. P. Boudreau, ' : , , 2'1:40 m.. .;
vont priées de venir régler leurs comptes sans ce que mes voisins m ont dit? Tout 
faute d’ici à trente jours. Passé ce temps, des bonnement, que les gens influents,| 
Bauront éxanx seront pris contre ceux qui qui étaient allés à la découverte du, 

JUDE J. P. BOUDREAU. trésor, avaient été payés pour dire
Shédiac, 1er septembre 1887  1m qu 11 n'y avait rien, et que, partis
_ ___________ _______ ___________ _ pauvres, ils étaient revenue riches.

_ - Pas tendres, comme vous voyez

paient cinquante centins pour l'usage du lit 
Pour plus amples informations s'adresser a 

a LEFEBVRE c. s. d.. Président.

B. LAURANCE.
Lises ce que dit des lunettes de Laurence, 

l'éminent curé de Québec:
Québec, 20 Août 1883.

Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 
(alternent satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j'ai achetées de B. Laurence.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d'yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curt de Québec.

W. B. DEACON 
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent A la vue.
11 a aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

soin.
W. B. DEACON, Droguiste.
• adias, e avril 1800.

%

les co-héritiers, mais il paraît que 
c'est leur état chronique et qu’il 
faut attribuer cette affection à la 
concurrence.

Comme on se console de tout, 
j’ai bientôt oublié ce que je croyais 
être une malice, en constatant que 
cette accusation gratuite fait par­
tie de la légende.

Je souhaite sincèrement toute la 
chance possible à tous ces braves 
Acadiens du Nouveau-Brunswick, 
qui ont déjà eu assez de malheurs 
sans perdre encore une fortune en 
perspective, mais mes sympathies 
•ont surtout pour la dame de Glen- 
garry, qui est la dernière arrivée tion.

00
CENUIVe ABLLW2o

AVIS.
M.C.C.HAMILTON 
est agent, pour Shédiac et les environs, des cé­
lèbre* mouline A fouler et A presser le drap 
Barlow, a Wellington Station, 1. P. E.

Toute étoffe ou drap déposé chez M. Hamil­
ton sera envoyé sans délai au moulin, foulé 
ou pressé immédiatement, et retourné à M. 
Hamilton sous le plus court avis. Les 
fermiers feront bien de prendre note de ce 

M' JOSEPH BOATES, 
PROPRIETAIRE

Wellington, ler août 87—2m. G4büe

W,

y

V

Demandes le OIN PUK DE KIDERLEN, n 
n’a pas son marelipour faire des remèdes, et a 
rose en m@dattle. Mil». Lerles Eu • te

1

e
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ACADIEN AMONITEURLE
AU JOUR LE JOUR 

------- o: o: o -------
ACCIDENT.-II y * eu collision entre deux 

trains de l’Intercololonial » Memramcook mercredi. Plusieurs chars ont déraillé. 1
SUICIDE.— Joshua Chadsey, un des prin- 

cipaux citoyens de Lockport, N. E., s’est 
suicidé l’autre jour en se pendant dans 88
grange._____

CADEAU.—A l’occasion de son récent mariage,l’aimable propriétaire du Bruns- 
wick Hotel à Moncton, a reçu de ses 20 
employée une superbe épergne en argent 
d’un fini artistique.

LA gelée au Madawaska.—Il y a eu de 
fortes gelées blanches ces jours derniers au 
Madawaska. On craint que la récolte du 
sarrasin soit beaucoup endommagée, sur le 
haut du St. Jean.

NOUVELLES D'ARICHAT.

—Son Honneur, le lieutenant-gouver- 
neur de la province de la Nouvelle-Ecosse, 
arrivait, lundi dernier, par le bateau à va- 
peur le • € Rimouski,” et débarquait au quai 
de M. Constant Therriault, où un grand 
nombre de personnes s'étaient portées 
spontanément pour son arrivée. Dans 18 
foule on remarquait plusieurs des notabili­
tés de la place. L'Hon. Isidore LeBlanc 
monta à bord du vapeur pour recevoir Son 
Honneur. Une vingtaine de voitures firent 
escorte au lieutenant-gouverneur jusqu à 
la résidence de l'Hon. Isidore LeBlanc. 
Par un acte de courtoisie, Son Honneur se 
fit présenter toutes les personnes venues a 
sa suite et remercia chacun bien cordiale­
ment. Le lendemain Son Honneur s'em- 
barquait pour Halifax.

—M. l’abbé Quinan a été la victime d’un 
accident bien fâcheux, mais il est étonnant 
que sous les circonstances, il n’ait pas subi 
des injures plus graves. Il fut renversé de 
voiture soudainement en descendant une 
côte très accidentée, s’infligeant des contu­
sions assez graves. M. l’abbé se porte 
mieux maintenant mais il n'est pas encore I

Un grand projet de chemin 
de fer.

CONSEIL LEGISLATIF.

Nous constatons avec peine que 
nos confrères de la presse anglaise 
no se montrent point empressés à 
commenter, encore moins à appuyer, 
la position que nous avons prise l’au­
tre jour, à propos du successeur au 
Conseil Législatif de feu l’honorable 
M. Hamilton de Restigouche.

Tout récemment, quand il s'est 
agi d’élire un député de Kent en rem- 
placement de M. Wheten, et que nous 
avons maintenu que la position ap­
partenait en justice à un homme de 
langue anglaise, nos confrères an­
glais n’ont pas été lents à traduire 
notre article et à l’appuyer avec force 
commentaires.

Aujourd’hui,qu’il est question d’un 
Acadien pour remplir le poste laissé 
vacant au Conseil Législatif par un 
anglais, on fait la sourde oreille et 
on ignore nos justes réclamations. 
Seul, le Sun de St. Jean a mentionné 
notre demande, en se contentant d’en 
publier la substance, sans y ajouter 
aucune approbation.

Nous allons interpréter ce silence 
par cet ancien proverbe : “Qui ne 
dit mot consent.” Le gouvern'. Cent 
local a donc le champ libre devant 
lui et ne rencontrerait aucune oppo­
sition d'aucune partie de la provin- 
ce, en élevant au Conseil Législatif 
notre distingué com atriote, M. Ur 
bain Johnson.

LE MONITEUR ACADIEN

SHÉDIAC, 16 SEPTEMBRE 1887 AUTRE LIGNE COURTE PROPOSÉE ENTRE 
MONTREAL ET L’OCEAN.—SHIPPAGAN 

LE TERMINUS.

Uu correspondant du Globe de St- 
Jean vient d'avoir à Bathurst une en­
trevue avec M. K. F. Burns, M. P. 
pour Gloucester. Cette conversation 
est importante et mérite que nous en 
donnions les points essentiels. Après 
avoir dit que le Nouveau-Brunswick 
ne possède peut-être pas un autre 
homme que M. Burns qui réunisse 
mieux en soi tous les éléments qui 
commandent le succès, le correspon­
dant fait le récit de l’entrevue. Nous 
traduisons :

—Qu’a-t-il été fait sur le chemin de fer 
de Caraquette pendant l’été ? demanda le 
reporter du Globe.

—Les travaux de remblai sur le prolon­
gement de Shippagan, distance d’environ 
sept milles, ont éte complétée, répondit M. 
Burns, et sur la section de dix milles en bas 
de Caraquette, qui a été lissée l’automne 
dernier, il a été fait beaucoup de travaux 
de ballast. La pose des rails sur le prolon­
gement de Shippagan commence aujour­
d’hui. Nous nous attendons que la ligne 
sera complétée d’un bout à l’autre vers la 
mie-octobre. Bien que jusqu’ici le chemin 
ne fût pas régulièrement en opération eu 
bas de Caraquette—50 milles de la Jonc­
tion—cependant une quantité considéra­
ble de fret a été transportée en char de Po- 
kemouche et de l’extrémité du 60e mille, 
consistant principalement en poisson, pa­
tates et bois, billots compris. Des voies 
d’évitement ont cette année été placées â 
Pockshaw et à Stonehaven, où des capita- 
listes néo-écossais ont établi pour la pre­
mière fois des trappes de pêche d’un nou­
veau genre, qui promettent de révolution­
ner les pêcheries de la Baie des Chaleurs.

Le nombre des passagers transportés 
chaque jour sur notre ligne cet été a at­
teint une moyenne de 100 et LOUS avons 
transporté environ dix pleins chars de frêt 
tous les jours, ce qu’aucune autre ligne au 
Nouveau-Brunswick n’a encore égalé.

—At-t-il été fait quelque chose pour s’as­
surer de la capacité du navre de Shippa- 
gan comme terminus océanique ?

—Oui, l'ingénieur civil Mann vient d’en 
terminer l’exploration, et les résultats sont 
bien plus favorables que je m’attendais.Au

Us L’honorable M. John Costigan, 
ministre du revenu de l’Intérieur, 
est actuellement en visite au Mada- 
waska.

Le Globe de St-Jean dit que le prix 
de la farine d’avoine a haussé de 50 
à 75c. le baril dans ces derniers jours 
à cause de la sécheresse dans les 
Etats. L’avoine a aussi augmenté de 
8c le boisseau.

NouMelanson.
Te 

T
SHEDLAC, N. B.
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Marchandises
Nouvelles !

je eLa Minerve, de Montréal, est entrée 
vendredi dernier dans la soixantiè­
me année de son existence. C’est 
l’un des plus anciens et des plus 
vaillants journaux du Canada, et le 
plus ferme appui et l’ami le plus 
sincère que comptent les Acadiens 
dans la presse canadienne-française.

ANNIVERSAIRE. Truro à célébré mardi 
le 128e anniversaire de sa fondation. On 
commença la journée par tirer du canon ; 1 
puis 900 enfants d’école chantèrent des 
odes et portèrent des bannières en proces­
sion. La journée s’est passée dans les amu­
sements les plus variés.

-O:o:o —
}complètement rétabli.

—M. l’abbé Lafonds, vicaire à Arichat 
depuis un an, s’est embarqué mardi der­
nier pour le Conada, son pays natal, et il y - „ .____
demeurera un mois en visite chex ses pa- BONNE PECHE. Le Bay Pilot annonce 
rents. A l’expiration de cette date, il nous que comme résultat de quatre jours de pé- 
revindra pour séjourner encore quelque che la semaine dernière, le capitaine Be- 
temps au milieu de nous.

—Les amis de M. l’avocat Chandler se-

Pour le Printemps, 
Pour le Printemps, 

Pour le Printemps 
----- o:o :o ------

Stock complet,

37 D
Les autorités de l’Intercolonial 

viennent de décider de prolonger à 
trente jours la limite du temps va­
lable des billets de passage de re­
tour d’une station à une autre, sans 
égard pour la distance. Autrefois, 
un billet n’était bon que pour trois à 
dix jours.

verley Mitchell a pris dans sa seine à Bo- 
cabec du hareng qui lui a rapporté $1,736 : 
la marée de lundi lui en a donné pour $300, 
mardi $400, jeudi $68.75, et vendredi 3976. 
35.

ront bien aises d’apprendre qu’il se réta­
blit graduellement et sûrement de la ma­
ladie qui a mis ses jours en danger.

—M. Clément Benoit, natif d’Arichat, 
qui fa’t aujourd’hui à Charlottetown des 
affaires florissantes, a passé un mois de va­
cances ici au milieu de ses parents, accom-

BREUVAGE FALSIFIÉ.—Il paraîtrait qu’u­
ne bonne partie du café moulu fournie à 
Montréal, dit un échange, contient des 
pois ou des fèves rôtis. Ce n’est point du 
poison, ce n’est point du café non plue, 
c’est une tricherie. Cependant le public

Les juges de paix des provinces 
maritimes peuvent s’attendre à rece 
voir ces jours-ci un exemplaire du 
Résumé des Statuts revisés et des lois 
criminelles, que l’imprimeur de la 
Reine à Ottawa leur fait distribuer 
depuis quelques jours. Nous pre­
nons ici l’occasion de dire qu’il y a 
17,000 juges de paix dans le pays.

ASSORTI, Cette fameuse succession Le­
Blanc.

pagné de ses charmante enfant*. Mercre­
di dernier, à l’occasion du départ de sa 
jeune demoiselle pour la rentrée des clas­
ses au couvent, fl donnait un bal à la salle 
Thériault. Un grand nombre d’invitations 1 
avaient été distribuées et acceptées avec

3

DE CHOIX
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Draps fins.
paie pour du café. La même tromperie se 
pratique également dans beaucoup de cen- 

! tres des provinces maritimes.
O fortune, que tu es trompeuse! 

quand on croit te saisir c’est en ce 
moment là que tu noue glisses entre 
les doigte ! Cette exclamation nous 
échappe tout naturellement à la lec­
ture d’une boutade humoristique in­
titulée: “Avez-vous besoin d’ar­
gent” qui a paru dans la Patrie de 
Montréal, du 9 conrant, sous) la si 
gnature de “Marc Laurent.” Evi­
demment ce Monsieur Marc Laurent 
n’est pas tendre pour notre humble 
feuille qui a commis le crime impar- 
donnable d'avoir voulu depuis quel­
ques années jeter un reflet de lumiè­
re sur un fait historique trop long­
temps tenu sous le boisseau : nous 
voulons mentionner “ la succession 
LeBlanc.” A coup sûr, ni notre arti­
cle à ce sujet publié dans notre der­
nier numéro tombe sous les yeux de 
1 “héritier Marc Laurent", il nous 
en voudra gres pour avoir osé don­
ner un résumé historique avec preu­
ve en main de cette succession.

Le Moniteur n’a jamais avancé 
que les intéressés dans cette fortune 
pourraient un jour retirer leur part 
du magot, ni il n’a cherché, en par­
lant de ce sujet à des intervalles assez 
éloignés, à vouloir faire naître dans 
l'esprit de ses lecteurs le moindre es­
poir sous ce rapport. Plusieurs per­
sonnes dans la province de Québec 
ont essayé depuis nombre d’années 
à dévoiler les mystères qui entourait 
cet héritage et elles ont toutes 
échoué dans leurs recherches. Quoi- 
qu’en dise M. Marc Laurent, il y a 
peu de journalistes canadiens qui 
connussent tant soit peu la généalo- 
gie de la famille de Charles LeBlanc 
avant l’apparition d’un article à ce 
sujet publié par M. Placide P. Gau­
det dans notre numéro du 13 novem­
bre 1884. Le même Acadien a égale- 
ment publié dans le Courrier des Pro­
vinces Maritimes de Bathurst, N. B., 
en janvier 1886, trois lettres qui lui 
ont valu des félicitations pour avoir 
tiré au clair un fait historique que 
personne avant lui n’avait traité ' 
sous son vrai jour.

“Tous les journaux français de i 
notre province, dit M. Marc Laurent

empressement. La réunion fut des plus 
agréables et les personnes présentes en 
garderont un doux souvenir.

—M. le capitaine Daniel Landry est de 
retour à Arichat d’un voyage à Montréal 
en compagnie de sa dame.

—La pêche n’est pas très abondante; 
les prix sont fermes et élevés. Le maque­
reau tarde â donner, mais c’est la dernière 
la suprême espérance des pêcheurs. La 
morue a été rare cette année.

MORDICUS.

UN homme ruiné. —N. Decker, fermier 
résidant à Elba, Minnesota, vendit récem­
ment sa terre pour $2,000. Craignant de 
confier cette somme à la banque il la ca­
cha dans la maison. Mercredi dernier sa 
femme quitta uu jeune enfant tout seul 
dans la maison tandis qu’elle alla chercher 
de l’eau à une source. A son retour elle 
trouva la maison en feu, l'argent disparu, 
et eut à peine le temps de sauver son en­
fant.

Draps du pays Le professeur Sealnut, de l’univer­
sité Vanderbilt, a dernièremet visité 
les ruines de Louisbourg, G. B. Com 
me le savant professeur est un spé­
cialiste en minéralogie, ses prédic- 
tions sur la grandeur future du Cap 
Breton sont dignes de croyance. I: 
dit que cette île est inévitablement 
destinée à devenir un des plus 
grands centres de fonte du monde 
entier à cause de ses ressources de 
charbon, de fer et d’acier.

Tweeds variées
Pour habits, pantalons et vestes. 

Un assortiment sans pareil.
Habillements pour tou­

tes les âges et tou­
tes les con­

ditions.

e

PERTE de vie. —La goélette Ethel, du 
Bas de Tousquet, N. E., est arrivée ces 
jours derniers de la pêche sur les Bancs. 
Elle a essuyé le 27 août une violente tem­
pête et a été bien près d’engloutir dans les 
ilote courroucés. Le second, Désiré Cot 
treau, a été emporté par une vague et a 
péri â la mer. Il était Agé de 27 ans, et na- 
tif du du Bas de Tusket. Il laisse une fem­
me et deux enfants. Deux autres de l’é-

quai Fruing les navires tirant 21 pieds 
d’eau peuvent y reposer dans les plus bas lantique
ses marées du printemps. Vis à vis l’égli- I __ T "
se il y a 27 pieds d’eau dans les plus basses I T1 ,
marées, et de ce point jusqu’à l’entrée du L un des, plus grands commerçants 
nord la profondeur augmente ; de l’église de poisson de St-Pierre-Miquelon, 
jusqu’au quai Fruing la profondeur va en qui était à Hulifax l’autre jour, rap- 
diminuant jusqu'à 21 pieds. Ainsi, les plus porte que la flotte française a souf- 
gros vaisseaux peuvent venir jusqu’à l’égli- fert terriblement d’une série de tem- 
se a marée basse et les navires d’un tonna- pêtes, commencées le 20 d’août et 
ge ordinaire peuvent venir sans danger nsien one le 2 courant rr 
jusqu’au quai. A son endroit le plus étroit apaisées que le courant. 1. 
l’entrée du port est d’un quart de mille de | navires engagés dans les pêcheries, 
largeur, et sa largeur moyenne est d’un de- I plus de 100 ont été plus ou moins 
mi mille et plus. • endommagés par les tempêtes, per-

—Attachez-vous beaucoup d’importance dant chaloupes, ancres, câbles, voi- 
au havre de Shippagan comme terminus | les, NC., tandis qu on s est assuré 
océanique? jusqu’ici qu’il n’y a pas eu moins de

-J’y attache la plus grande importance cinquante pertes de vie. La goélette 
pour la raison qu’à part d’être un des meil- St-P Verre et le brigantin Cordélie se 
leurs et des plue vastes havres de l’Améri- sont perdus corps et biens. La sai- 
que, (je ne pense pas que son supérieur ex- son se termine par un désastre. Non 
iste nulle part,) il est plus près de l'Europe seulement on a subi des pertes énor- 
que Halifax tandis qu’il est en même mes par suite de ces avaries aux na- 
temps plus près de Montréal par 300 mil- vires, mais ces 100 navires étant ain- 

que le distance de Montreal a Shipper si forcés d'interrompre leur travail 
peut être considérablement raccourcie par pendant le mois de septembre, cela 
la construction d’une voie ferrée mainte- va diminuer le produit de la pêche 
nant en état de projet, une continuation d'au moins 20,000 quintaux. En 
du chemin de fer de Caraquette, à partir somme les pêches de St-Pierre vont 
de sa jonction avec l'Intercolonial, jusqu’il à peine égaler le tiers de leurs pro- 
Edmundston, pour s'y relier avec le pro- duits de l'année passée. Le prix de 
longement de la Rivière du Loup, ou avec la morue à haussé de 15 pour cent 
une ligne qui serait construite d'E Imunds- laa larniara 
ton jusqu'à la jonction Chaudière, là pour dans les derniers dix jours.

Désastreuse tempete sur l’At-

L
A propos de la proposition pour le 

transport de la malle de Etats-Uni- 
pour l’est par la voie du Pacifique 
Canadien, il est dit que la distance 
sur cette ligne est 600- milles plus 
courte entre New-York et Vancou­
ver que par San Francisco sur les li 
gnes existantes, et que les steamer- 
du chemin de fer du Pacifique Cana 
dien font le trajet de Yokohama : 
Vancouver en 14 jours, tandis que la 
moyenne de la ligne du Pacifique 
américain à partir de San Francisco 
est de 22 jours.

Etoffes a Robes 
de toute couleur, 

de tout prix !
Dames et demoiselles déclarent 

hautement qu’elles n’ont enco 
re rien vu de mieux.

quipage, Boudreau et Doucet ont essuyé 
Des 350 quelques blessures durant la tempête mais 

ils prennent du mieux.
«

ILE BOMBARDÉE PAR LA FOUDRE.—M. S. 
F. Cheney, propriétaire de Pile Nantucket, 
dans la Baie de Fundy, écrit à un ami à 
Chatham, N. B. “ Le 24 avril Nantucket a 
essuyé une tempête comme j’en ai jamais 
vu de pareille durant mes 70 années. La 
foudre a frappé un arbre d’une moyenne 
grosseur et l'a renversé les racines en l’air. 
A un endroit le fluide a labouré la terre 
pour vingt pieds, puis en a sauté dix, et 
fait un autre sillon de vingt pieds, en lan­
çant des pierres de 30 à 40 the. de pesan­
teur à une distance de 10 à 30 verges dans 
toute direction.”

que le 
lé sin ( 
mandCoton blanc,

Coton jaune,
INDIENNE,

(Patrons les plus nouveaux.)
Un stock immense qui fixe l’at­

tention et saute au goût du pu- 
plie acheteur. 

------ o:o :o ------
J’ai un assortiment bien choisi de

TAPISSERIES
et j’invite les ménagères à venir 
examiner les patrons et les prix 
avant d’acheter ailleurs.

€
Une dépêche de Washington est 

ainsi conçue à propos de la nouvelle 
commission des pêcheries :

“ On dit qu'à leur arrivée les com 
missaires anglais seront présentés à 
M. Bayard et au Président et que le- 
noms des commissaires américains se 
ront alorspour la première fois rendus 
publics. Après avoir fait un canevas 
de leurs travaux ils se rendront à 
Boston, où l’on prendra des témoi 
gnages. Gloucester. Portsmouth, 
Portland, Boothbay, Rockland, Cas­
tine et Eastport seront ensuite visi­
tées. Dans toutes ces villes, les pê­
cheurs seront appelés, questionnés 
et transquestionnés. Puis Halifax et 
toutes les autres villes canadiennes 
intéressées seront visitées. On fera

Twe

ECOLE Normale.—Le “Telegraph " de 
St-Jean, de mardi, donne les noms dee 145 
étudiante-maîtres qui suivent les cours de 
l’école Normale. Dans cette liste nous re­
marquons les noms acadiens suivante : 
M. P. Chiasson, Rogersville;

Ferd. M. Cormier, McGinley’s Corner;
" Alphée Léger, Grand’Digue ;

Mlle. Adeline Babineau, Grand’Digue;.2 
“ Lucile A. Bourque, Fox Greek;
“ Dauphine Gauvin, Fox-Creek;I
“ Philomène Gauvin, Cocagne;
“ Elise Richard, St-Pierre de Bouctou-

se rattacher avec le Grand Tronc, laquelle 1 .-------
route serait encore raccourcie par la cons- I Tous les navires de la Nouvelle- 
truction d’une ligne courte par le G. Tronc Ecosse, &C., qui arrivent des Grands 
de Montréal à la jonction Chaudière, nro- Bancs, ont essuyé le mauvais temps 
jet qui va bientôt prendre une forme défi- dont il est parlé plus haut, et les ca- 

de fer du Grand Troncaurait une li pitaines s accordent a dire qu’ils 
gne vraiment courte jusqu’à la jonction de I n avaient jamais vu la mer si agitée 
Gloucester, de là à Shippagan par voie du | et les vents 81 grands. Ils ont pres- 
chemin de fer de Caraquette, et atteindrait I que tous perdu chacun un OU deux 
la mer à un endroit qui est 30 milles plus hommes avec toutes leurs chaloupes 
près de l’Europe que Halifax, et séparé de et les navires entrent au port le pa- 
Montréal par seulement 450 milles, contre villon à mit-mât en signe de deuil 
les 720 milles de Montréal à Halifax par signe de aeu,“

B. che.
Marie E. Richard, Richibouctou ;
Olive M. Rice, Edmunston, Mada- 

waska.
deux contre-parties de témoignages 
—l’une américaine et l’autre cana-

Comme toujours mon stock de 

Groceries et Epiceries 
est ce qu’il y a de mienx à Shé- 

diac.

e
ont depuis longtemps fermé leurs 
colonnes à ceux qui croient avoir in­
térêt à rabâcher cette simpiternelle 
affaire.” Nous les approuvons, car 
pour plusieurs d’entre eux il vaut 
infiniment mieux garder un silence 
d’or que de parler d'un sujet dont 
ils ne connaissent pas les moindres 
notions, vû qu’ils n’ont pas eu occa­
sion de l’approfondir à l’aide des do­
cuments officiels se rattachant à cet-

dienne. L’enquête durera environ 
deux mois.” DES DENTS POUR CEUX qui N’EN ONT ZPAS. 

—L ne dispute régnait depuis un certain 
temps entre le Dr. Wm. /J. Younger, de 
San Francisco, et un dentiste anglais, à 
pr os de la possibilité de planter une dent 
dans la bouche d’un homme et l’y faire 
pousser. L’essai vient d’avoir lieu à une 
des séances du Congrès Médical interna- 
tional réuni à Washington, et a parfaite- 
nient réussi. Un des dentistes présente dé­
crit ainsi l’opération : " Dr Younger prend 
une dent saine correspondant à l’espace du 
creux laissé par la dent qui manque, fait 
une ligature à la gencive qu’il sépare nar 
le procédé alvéolaire, y creuse une cavité 
dans laquelle il place fa dent qu’il attache 
à une autre pour la tenir en position. Dans 
l’opération de ce matin deux dente latéra­
les l’une à droite et l’autre à gauche ont 
été posées avec succès,”

villon à mit-mât en signe de deuil. Ma
ESONT 4 

Les pl

A l’assemblée semi-annuelle de 
l’association catholique de tempé­
rance de Père Matthieu, tenue ré­
cemment à Peabody, Mass., M. Hen

la Ligne Courte actuellement en voie de 
construction à travers le Maine.

Shippagan est environ 20 milles plus rap­
prochée de Montréal que St-Jean par les 
routes que j’ai mentionnées, et 300 milles 
plus près de l’Europe. Le grand avantage 
de Shippagan sur Halifax ou St Jean, c’est 
qu'il n’est qu’à 240 mille* de Terreneuve. 
Par la construction d’une ligne droite de 
Montréal à Shippagan le projet de Sandford 
Fleming —(del865) pour taire de Shippagan 
le terminus pour les steamers de la malle 
atlantique,—pourrait être plus facile d’ex- 
écution que dans ce temps là.

Le projet de Fleming était de bâtir une 
voie ferrée à partir de l’Intercolonial près 
de Bathurst jusqu’au havre de Shippagan, 
avoir une ligne de steamers voyageant de 
Shippagan à la Baie Georges, Terreneuve, j 
distance d’environ 240 milles, et avoir une 
ligne de steamers rapides voyageant entre 
Terreneuve et un port de l’ouest de l’Irlan­
de, autre distance de 1700 milles. Partie 
du plan de M. Fleming est déjà exécutée 
par la construction du chemin de fer de Ca- 
raquette, et nul doute que le* nécessités 
croissantes du transit rapide de la malle,

Chronique religieuse.

Le Pape Léon XIII a déjà reçu 
$140,000 des différente diocèses de 
l’univers pour être employés dans la 

'célébration de son jubité.

La dédicace de la nouvelle église 
à St-Andrews aura lieu mardi, 11 oc­
tobre. Sa Grandeur Mgr. Sweeny, 
présidera sur la cérémonie. Le Rév. 
J. O’Flaherty est le pasteur de cette 
église.

On a choisi Washington pour le si­
te de la nouvelle université catholi­
que des Etats-Unis. Sa Grandeur 
Mgr. Keane, évêque de Richmond, 
en sera le premier recteur. [ Tous les 
évêques des Etats-Unis sont chargés 
de percevoir des contributions vo­
lontaires pour la construction dee 
édifices.

BONNE FARINE, 
à grand marché. ry L. D’Entremont, ci-devant de 

Pubnico, N. E., a été élu un des di- ser-Der 
Venezrecteurs et aussi président du Con­

seil des directeurs de cette associa-FERRONNERIES ET FAIENCE 
en abondance.

te affaire.
Nos lecteurs trouveront sur notre 

première page la boutade humoris­
tique de M. Marc Laurent, et peut- 
être que la Patrie nous fera l’hon­
neur de reproduire dans ses colon­
nes l’article publié dans notre der­
nier numéro à propos des “héritiers 
de Michel LeBlrnc".

1
tion. Nos félicitations à ce compa­
triote et nos remerciments pour son 
gracieux envoi de journaux améri­
cains. M. D’Entremont est un de 
nos vaillants Acadiens du Cap Sable 
qui s’est occupé de l’histoire et de la 
généalogie de ses ancêtres. Au prin­
temps de 1886, il a publié de con­
cert avec M. Louis P. LeBlanc, une 
intéressante étude historique sur les 
Acadiens dans le Herald de Yar- 
mouth. Il a également honoré nos 
colonnes dans nos numéros du 25 et 
98 janvier dernier d’une savante ex- 
quisse historique et généalogique de 
la famille d’Entremont.

Nou 
d’ouvrir 
seigne),1 
a très blLivres. d’Ecoles I

Ceux qui fréquentent les éco­
les trouveront ici, au plus bas 
prix, tout ce qu’il leur faut en 
fait de livres, Cahiers d’écriture, 
etc.

LES MEILLEURS PECHEURS.— Nous lisons 
dans le Herald de Halifax que la goélette 
Aubrey A., capitaine B. Anderson, de Lu­
nenburg, est de tous les navires de la Nou- 
velle-Ecosse celui qui a le mieux réussi 
pendant la saison de pêche. Cette goélette, 
de 107 tonneaux, est arrivée des Grands 
Banca avec 3,800 quintaux de poisson, ou 
une moyenne de 633 quintaux pour cha­
cune de ses six chaloupes. L’année der­
nière elle avait rapporté 4,100 quintaux 
de poisson. La goélette qui vient ensuite N 
en fait de succès, est l’Onyx, capt. C. Hi- 
nes, de Pubnico, qui vient d’arriver avec 
480,000 lbs ou 2,600 quintaux de poisson, ce 
qui fait une moyenne de 325 quintaux 
pour chacune de ses huit chaloupes. La 
goélette Onyx a une capacité de 138 ton- 
neaux.

EN IRLANDE.
Une rixe sanglante vient d’avoir 

lieu à Mitchelltown, Irlande. Envi­
ron 7,000 personnes étaient assem­
blées dans le carré du marché au!

amaint

Ble et Avoine
de Semence.

J’ai une certaine quantité de 
Blé et d’avoine de semence, que 
les fermiers en besoin feraient 
bien de venir voir avai t de s’en 
procurer ailleurs. Prix satisfai­
sants.

nombre desquelles étaient Dillon, 
Brunner, Labouchère, John Ellis, 
Gill, Condon et O’Hea. Un reporter 
accompagné d'une escorte de police 
voulut se frayer un chemin dans la 
foule pour sténéographier les dis­
cours qu'on allait prononcer. La fou­
le s’y objecta en lançant des bâtons 
et des pierres. La police attaqua la 
populace mais fut repoussée par les 
hommes qui étaient à cheval. La 
querelle recommança aussitôt après 
l’arrivée d'un renfort de police 
deux hommes furent tués

I dee passagers et du frét-ex preee demande- 
ront avant longtemps l’accomplissement 
de son projet en entier. Un pourra alors 
faire le voyage de Montréal en Irlande en 

! 54 jours.
—Des démarches ont-elles été faites tou­

chant la réalisation complète de ce projet?
—Oui, l’affaire est sous la considération 

de capitalistes canadiens influente et d’hom 
mes intéressés dans les chemins qui se 
montrent favorables à l’idée.

De plus, un chemin de fer traversant la 
province de la jonction Gloucester à Ed- 

et mundston ouvrirait ce qui est indubitable- 
et un ment la meilleure partie de la province en 

grand nombre de blesses pendant fait de ressources agricoles et de bois de 
que les gens d'armes dispersaient la service, car Gloucester, Restigouche, Vic- 
foule. toria et Madawaska contiennent les meil-

--------•••- ------------leures terres à bois de la province.

nées, a été employé dans le département cente milles plusrapproche de liCne 
de* pêcheries au Nouveau-Brunswick, a re- de St Jean Halifax l’ile du pv 
cu ordre du département des pêcheries à douard. Pour ce qui regarde 1 c^Xà’ 
si..= 

• • ---------- --------- *9, ---------

M Al--- Un télégramme reçu de Rome, ces 
jours derniers, annonce l’expédition 
du bref par lequel le Saint-Siège éri­
ge en Archiconfrérie la confrérie de 
Sainte-Anne établie à Sainte-Anne 
de Beaupré. Cette archiconfrérie de 
Sainte-Anne aura le pouvoir de s’a­
gréger dee pieuses confréries du mê­
me nom dans toute l’étendue du Ca­
nada et de l’Amérique du Nord, et 
de leur communiquer tous les avan­
tages spirituels dont le Saint-Siège 
l’a enrichie. Sa Sainteté Léon XIII, 
par cette nouvelle faveur si précieu- 
se, montre une fois de plus et avec 
éclat le haut intérêt qu’Elle porte à 
l’Eglise canadienne et au développe­
ment du culte de la Bonne Sainte- 
Anne.

Cri 
TOU

La grande affaire pour l’acheteur, 
qu'on soit fermier, artisan ou homme 
de profession, qu’on soit jeune ou 
avancé en âge, c’est d’acheter la 
plus grande quantité des meilleures 
marchandises avec le moins d’argent 
possible.

Sans vouloir faire de réclame dé- 
placée je croie pouvoir dire qu’on ré­
soudra ce problème important pour 
tout le monde en venant acheter en 
tout temps, mais surtout le prin 
temps chez

Shé 
* le*! 
vente 1 sa rou) 

bèmine mentle mange
Je A

INTERCOLONIAL.—Une nouvelle boutique 
de forge de 52x150 pieds et une nouvelle 
boutique de peinture, pour le service du 
chemin de fer Intercolonial ont été récem­
ment donnée* à l’entreprise, au prix de 
$6,000 chacune. M. Henry White, de Ba- 
thurst, a obtenu le contrat de la nouvelle 
traverse en maçonnerie à Bathurst. Cet 
ouvrage coûtera $5,000. M. J. Gallant a 
obtenu le contrat d’une nouvelle station à 
Rogersville. Les travaux sont commencée. 
Le matériel roulant de l’intercolonial con­
siste de 69 chare de 1ère classe; 82 chars 
de 2e classe; 11 dortoirs , 42 chars a baga­
ge; 1529 chars à frêt et à animaux; 1442 
chars-plateforme* ; 1828 chars à charbon ; 
83 chars à conducteurs de trains de fret ; 
164 locomotives.

/
PAS CHER.—Le fait suivant indique as- 

sez la pauvreté de la récolte des patates 
dans l’état du Maine : Un champ de cinq 
acres dans un village voisin d’Auguete, qui 
1 promettait un rendement de 1000 boisseaux 
de patates, s’est vendu pour 82 l’autre jour.

O.M. MELANSON, 
SHÉDIAC, N. 2
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JOUE
llision entre deux
| à Memramcook 
sont déraillé.

Isey, un des prin- 
ort, N. K, s’est 
pendant dans sa

AVIS NOUVELLES LOCALES Donnez-leur une chance !
C’est-à-dire à nos poumons. Aussi a tente 

Il machinerie le la respiration. C’est une mv 
chinerie trës étonnante. Non element jos 
plis grands passaages * air, ma, les milliers de 
petites tabes et cavités en déc ulent.

Quand ces derniers sont embarrassés et obs- 
trués par une matière qui ne devrait pas y 
être, nos pumons ne peuvent faire la moitié 
de leur travail. Et ce qu’ils font, lia le font 
mal.

REÇUS
Abraham 1: ichaud‘ Ach sd’s P.O. ELLE50

50
2 25
1 00

50
50

100
1 00

La pêche des huitres est permise 
depuis hier (15 courant)

M. L. de G. Leblanc, eccl., de Ste- 
Marie, est passé en cette ville mer­
credi en rou e pour Montréal, où il 
fait ses études théologiques au Grand 

Séminaire.
Le club de Shédiac est à se faire 

ériger un jeu de paume " à la main.
à côté de la bâtisse du Moniteur. Il 
sera terminé demain. Messieurs les 
amateurs du collège de Memramcook 
sont cordialement invites à venir l’es-

Le chemin de fer Intercolonial de­
mande des soumissions pour la cons­
truction de réservoirs d’une capacité 
de 50,000 gallons d’eau aux stations 
de Hampton, Petitcodiac, Red Pine, 
St-Fabien, Ste-Anne et St-Charles.

MM. Alphée G. Légère et Jules F. 
Leblanc, du Coin McGinley, Mem­
ramcook, étaient en cette ville lundi.

Au moment de mettre sous presses 
nous recevons pour publication la lis­
te dee prix de l’exposition de la so­
ciété d’agriculture de Ste-Marie, 
Kent, qui aura lieu le jeudi 20 octo­
bre prochain.

BON RENDEMENT. —De la semence 
de trois boisseaux de blé, M. Domi­
nique P. Boudreau, du Barachois, en 
a récolté 45 boisseaux, mesure com­
ble. C’est aussi bon qu’au Manitoba, 
dont on vante tant la récolte.

BON rendement.—M. Honoré Landry, 
marchand à St-Louis, Kent, est aussi un 
cultivateur qui ne se laisse pas devancer 
par ses voisins en fait de produits agricoles. 
Il nous écrit en date du 12 courant : “Je 
viens de battre mon blé, et avec la semen­
ce de trois minotsj’en ai récolté 45 et d’ex­
cellent beau blé. Ce blé vient du Haut Ca­
nada, et l’année dernière, avec la semence 
de trois gallons, j’en ai récolté 9 minote.”

Cela prouve que M. Landry est un agri­
culteur éclairé, dont le bon exemple finira 
par produire de bons fruits.

Alphée GL .- r McG
Alolphe J Leblanc 
Siméon Bourgeois

ta T Corn T 
do

Bouctonche
—)))—(((- Fidèle Babineau

Philias Thibodeau 
Honoré Landry, Eer 
Michel Leblanc.

Poirier's office 
Dupuie Corn r

St Lonis 
doNous avons en magasin un gros stock des marchandises suivan­

tes : MarchandisesAppelez cela rhume, toux, croup, pneumo- 
nie, eut • rrir, onsomption ou quelqu’une de 
la famille d 4 ob-tructions de la gorge, du nez, 
de la téte et des poumons, tout est mauva s.

de son récent 
étaire du Bruns- 
reçu de ses 20 

ergne en argent
LE MAGASIN

ROUGE.
Peinture métallique, peinture à l’épreuve du feu, 

Vitres à fenêtres, Chaînes, Traits de chaîne, 
Lanternes, Peignes à étriller, Cardes à laine 
et à coton, Couvertes à cheval. Surfaix, Li­
cols, etc.

Tous devrilent s'en débarrasser. C'est-ï-d re 
prendre le Boschee' • German Syrup, one 
nimporte quel pharmacien vous vendre 75ets 
la but ille. Lore même que tout autre rem - 
de aurait été inutile, vus pouvez compter sur 
celui-là comme certain. —v.

AVIS SPECIAUX

DU PRINTEMPS
KA. —Il y a eu de 
jours derniers au 
ie la récolte du 
dommagée, sur le

-CHEZ-

Fermiers, Attention PHIL. F. BOUDREAU,
Si voue désirez consulter votre proprejinté- 

rêt, achetez votre—Le Rév. Geo. H. Thayer, de Bourbon, Ind., 
dit: "Moi et ma femme devons la vie an Shiloh's 
Consumption Cure." A vendre chez Smith 4 ale-

—Nous recommandons à ceux qui aiment la 
bonne chère de rendre visite au magasin de M. 
O. M. MELANSON. Il déborde de Provisions 
et de Groceries de choix. Farine de blé, d'a 
voine, de sarrasin, de blé-d'inde, Melasse,Thé 
Suere, Beurre, Lard, Poisson de toute aorte a. 
quart et au demi-quart, rien n'y manqv . De- 
ma " sez ce que vous voudrez, vous l'y trouve- 
r mitre qualité •* a bas p ix.

—Employez le Shiloh's Porous Piaster contre 
les, points de côté, d'estomac et d'échine. Prix 
25cuc A vendre chez Smith & Cie, droguistes. •1

—Achetez votre Thé et Café au Magasin 
Ronge à Moncton, la plus grande variété, les 
meilleures qualités, et les plus bas prix. Par 
suite d'achats considérables et de grandes ven-

À LAA célébré mardi 
a fondation. On 
tirer du canon; 
chantèrent dee 

nières en proces- 
Liée dans les amu-

LE TOUT AU PLUS BAS PRIX DU GROS. THE et CAFE 
----- AU -----

Magasin Rouge de The et Cafe, 
Moncton.

Nous faisons une spécialité de THÉ et de 
CAFÉ!

Haute Aboujagane.BARRY & MACLAUCHLAN, 
37 DOCK STREET, 30 NELSON STREET.

ST. JOHN, -#- NT. B.Pilot annonce 
uatre jours de pê- 
Ile capitaine Be- 
ns sa seine à Bo- 
a rapporté $1,736: 
idonné pour $300, 
et vendredi $976.

NOUS VENONS DE RECEVOIR

100 boites de THE En venant à mon ma­
gasin vous pouvez vous 
procurer de tout ce que 
vous avez besoin et à 
votre satisfaction. Je 
viens de recevoir un

GRANDE VENTE Nos prix sont les plus modiques et les quali­
tés les meilleures de la ville. Un essai vous

tes, je puis donner à chaque acheteur des pré- convaincra et vous fera devenir une pratique 
sents d'ornement et d’utilité. < constante:

W. O. SCHWARTZ,....A...il paraîtrait qu’u- 
moulu fournie à 

ge, contient dee 
e n’est point du 

café non plus, 
endant le public 
éme tromperie se 
beaucoup de cen-

mes.

Coin de la rue principale, en bas de la traver- n I a X 89 . a 19 24194
se du chemin de fer.—la j Des cadeaux d ornement et d utilité1n —Shiloh’s Catarrh Remedy—guérison posit.

ve du catarrhe, dipthérieet haleine infectée. A sont donnés aux acheteurs de Thé et Café, Fa- 
vendre chez Smith 4 Cie., droguites. rine. Farine de Blé-d’inde, Avoine, Provisions
-Indigestion, constipation, vertige, perte d’ap- et marchandises générales aux plus bas prix.

pétit, peau jaune vous rendent-ils misérables ? .
Shiloh’s Vitalizer est guérison sure. Smith & cie. Le sucre a dernièrement haussé de prix .

nOUS donnonsPour les fièvres intermittentes et les mala- 
dies miasmatiques, l’Ague-Cure d’Ayer est po­
sitivement un r* mode infaillible.

—Shiloh’s Cure soulagera immédiatement
croup, coqueluche e’ bronchite. A vendre chez|
Smith * Cie., droguistes.

Pour tous les désordres scrofuleux, pour les
maladies syphilitiques et mercurielles, la Sal- 
sepa eille d’Ayer est le meilleur remède.

—Le SHILOH’S CURE soulage immédiate meut
croupe, coqueluche et bronchite A vendre chez
Smith &cie, droguistes.

Bloomfield, Carleton Co., N. B,
7 mal 1887.

J’aime à vous informer que j'ai pendant
longtemps souffert du catarrhe et essayé en

1
TOCK COMPLET

18 livres de bon sucre 
brun pour une piastre. de marchandises sèches 

et
Decker, fermier 

ta, vendit récem- 
0. Craignant de 
banque il la ca- 

ercredi dernier sa 
enfant tout seul 

l’elfe alla chercher 
\son retour elle 
l’argent disparu, 

ie sauver son en-

••••CHEZ*”*

BOI D. Schwartz,W.ROU 4 GROCERIES• Justement en bas de la 
traverse du chemin 

j de fer

Cola ouest du bout de 
la rue principale.Comment on vole les consom- 

mateurs.
MONCTON, * N. B. de toute sorteLa combinaison des manipula­

teurs de sucre comprend toutes les 
classes de commerçants et les fabri- 

Pour argent comptant 
gros, non sans l’assistance des raffi- 
neurs, fixent le prix pour la vente 
aux marchands en détail, et les mar­
chands en détail déterminent le prix 
auquel il faut vendre le sucre au pu­
blic. Si un marchand en détail ne 
suit pas l’arrangement et vend à un 
prix plus bas qu’il est convenu, alors 

,1 les marchands en gros sont liés par 

que le public en est comme manière démerveil-leur contrat de refuser de lui vendre 

lé sinon tout-à-fait décontenancé et qu on se de - un marchand en gros vend plus basj 

mandé ce qui peut en être la cause ! ceux-ci refusent de lui fournir du su-
1.................(o:o:o) • ........... acre. Si un marchand en gros refuse de

0 se joindre à l’association, on refuse-
, 1 • carrément de lui vendre du sucre à

Tweeds écossais et canadiens POUilu est Impie detaire concur 
lalillononts dhommes rence aux membres de la combinai-habillements a notes, son. Cemagnitique arrangement four-

TT 1 Chanoon v nit aux raffineurs le moyen de haus-riaraes, clapeaux, ser pratiquement par un simple trait
— - re -, de plume le prix du sucre sans arrê-
Htofres a robes, ter la marche du commerce. Les raf-

7 fineurs n’ont seulement qu’à hausserIndiennes le prix d’un huitième ou d’un quart
LUCLCCy de cent et les autres associations sui-Monscoline de couleur vont immédiatement leur exemple etMousseline , le commerce n’en souffre aucunement

0AlA, llana ote 0 Cependant le consommateur souffre,COTon Dralo, Blu., cl, mais alors, selon le langage du mo- 
■ nopoliste," qui s’inquiète du consom-

- - • mateur ?” Le consommateur est sim-
T 7 TD ____________- A 6010 plement l’homme de qui l’on soutireJ. V.Bourque, onediac de l’argent.-Montreal Witness.

FEVES qui sE révoltent.—Dans le comté 
de San Antonio, au Texas, il vient d’arri­
ver une mort étrange qui mérite d’être 
rapportée. Fréderick Blauk était un jeune 
berger, qui fut attaqué d’une maladie dont 
les symptômes marquante étaient une 
maigreur extrême et un merveilleux appé­
tit. Ce n’était point le ver solitaire, assu­
raient les médecins, mais ils n’allaient pas 
plus loin. Il pouvait manger un demi-bois- 
seau d’aliments et avoir encore faim. Il 
devint si faible que tout travail le fatiguait 
considérablement. Le jour de sa mort, il 
demanda à aller garder un petit troupeau 
de moutons et d’en avoir soin jusqu’au so­
leil coucher. Son frère Joseph consentit, et 
Freiderick partit le matin avec 300 mou­
tons pour aller les mener su pâturage. Il 
emportait avec lui son dîner, qui consis­
tait d’un gallon de frijoles mexicaines, ou 
fèves cuites. Comme le soir arriva sans 
qu’on vit paraître le berger malade, son 
frère partit à sa recherche, et le trouva 
mort dans un sentier, baignant dans son 
sang. On fit une enquête, et le verdict fut, 
“que le jeune homme était mort d’un en­
gorgement de fêvw à moitié cuites, qui 
avaient renflé et rupturé l’estomac." On 

__ (0:0:0:00) |suppose que le jeune Blauk avait été trop 
0 ‘ • impatient pour attendre que son repas fût

U1D convenablement cuit, s’était rempli le corps 
MARCHANDISES D’AUTOMNE L I U HIVER de ces légumes à moitié crutes, et qu’il au- M OhAV DI O Lo Dndigh rait ensuite bu une grande quantité d’eau.

Avant resolu de faire une L’empereur de Russie vient de
7 . . _osoant comptant sanctionner les plans’ pour la cons-A..aa vente complete pour argentcomptanty truction d’un immense chemin de Grande ventes reusell SERA SURPRIS fer qui s’étendrait de la mer Cas-TOUT MARQUE 8 BAS QUE CHACUN SERA SONP-NIO pienne jusqu’à l’océan Pacifique. OnTOUT EST mANCOE _ CONTENT. croit fermement dans les cercles mi-00 litaires de Paris, que cette colossale

:_ aucune lièvre ou maladie quelconque, de porte ce le point une voie ferrée sera terminée avant le 
de craindre pour leur santé, e eut aller considérablement hors de 1er octobre 1891.

won prosit, même s’il lui ten 1 Le but de cette entreprise, c’est de

donner à la Russie un moyen défen-

—0-0—
élette Ethel, du 

., est arrivée ces 
e sur les Bancs, 
une violente tem- 
engloutir dans les 

cond. Désiré Cot- 
une vague et a 

gé de 27 ans, et na- 
ll laisse une fem- 

ux autres de l’é- 
Poucet ont essuyé 
nt la tempête mais

vain toutes espèces de remèdes. Ayant en- rn - n- nnrrL
tendu parler du Baume Nasal j’en ai fait l’es-i 1 | G H U H L 1—1 1 
val. A mon étonnement j’ai trouvé du soula-, 
gement dans la première application et A pré- , 
sent voilà deux semaines que j’en fait usage et, 
je me sens parfaitement guéri.

Bien à vous,
HANFORD WOLHAMPTER.

Marchand-g7 néral.
—Le SITILON’S CATARRH REMEDY guérit le'

Catarrhe, ramène la saute 1 la bonne haleine | 
Prix 50ets. Injeeteur nasal gratis. Smith & Cie ;

Je prendrai

9000 VERGES2000 DE TOILE
Nous vendons à des

Prix tellement réduits en échange pour desNaissance
A H nsial , Mass.Tic 24 où ,la dame e M. 

Maxime l ». légère, n fi le.
Eu ette ville, le 11 septembre, 1» dame de 

M. Docithé P Leblanc, un garçon.

marchandises. alA FOUDRE.—M. 8. 
de l’île Nantucket, 
écrit à un ami à 
avril Nantucket a 

ume j’en ai jamais 
es 70 années. La 
e d’une moyenne 
es racines en l’air.
labouré la terre 

n a sauté dix, et 
ingt pieds, en lan- 
40 lbs. de pesan- 

10 à 30 verges dans

Phil.F.Boudreau
Mariage

Au Bas de Tousquet, N. E, le 6 courant, par 
le Rév. A. B. Parker, curé de St-Michel, M. 
E. Saulnier, de la Pointe de l’Eglise, Baie Ste- 
Marie. A Mlle Vénérante Mince, du Bas de 
Tousquet.

A Summerside, le 14 courant, M. Geo. Mc- 
Sweeney, propriétaire du Brunswick House, 
Moncton; à Mile Béatrice L fargey, fille de 
l’hon. John Lefurgey, M. P. P. jour le comté 
de Prince. I. P. E.

Haute Aboujagane.

T. WILLIAM BEL , 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B., 
1offre ce qu’il y a de mieux en fait de THÉS, et 
: ce aux prix les plus modiques. Il fait une spé- 
|cialité du Thé de première classe.

contes

Loterie Nationale
De Colonisation 

Sous le patronage de M. le curé A. Libelle

LASSE Dx
—(O:o:o)—

Tirages, le troisième Mercredi de chaque mois.
Le quatrième tirage mensuel aura lieu le

MERCREDI, a SEPT. 1887, a 2 p. m.

" Telegraph " de 
e les noms des 145 
invent les cours de 
ette liste nous re- 

aliens suivante ;
ville ;

McGinley’s Corner; 
d’Digue ;
i, Grand’Digue;i 2 
e, Fox Creek ;
i, Fox-Creek;i 
11, Cocagne ;
l'ierre de Bouctou-

LES MARCHES.
BOSTON.

Œufs de l’Ile Prince-Edouard, Nouvelle-E- 
cosse et du Nouveau-Brunswick se vendent TERRES A VENDRE.
bien de 18) * 19jc; les œufs canadiens et de 
l’ouest se vendent de 17 A 18c.

Patates Holton Rose et Hebrons A 80c ; bon-
Le soussigné offre A vendre les magnifiques

propriétés suivantes :
nes patates du nord. Rose, Hebrons, Burbanks ! Une terre située dans le haut du Village des 
ou Peerless a 75c; patates de la Nouvelle-Ecos Gallants, Aboujagane, paroisse de Shédiac, 
se et du Nouveau-Brunswick, $2.25 le quart. | renfermant 801 arpents, dont 50 en désert et ie

Avoine blanche supérieure (vieille) 39 A 40c ; reste en bois debout avec un peu de bois a bil-
avoine blanche no. 1, 88 A 39e; no. 2, 36 À 37c; lots. On trouve dn charbon de terre A la ri-
no. 3, 35 à 36e . rière, un peu plus haut, dans un ruisseau

___ | avec une belle carrière de pierre A meule très 
|estimés, A vendre en tout ou eu partie 

Une autre terre sur la ferme de fen Anselme 
: Robschaud, Aboujagane, contenant 50 arpents 
: tout défrichés, avec un morceau de terre A pré, 
! autrefois occupée par Onésime Leblanc. Ces 
1 terrains sont situés le long d’une rivière, et 

très faciles A engraisser avec de la vase marine 
et des coquillages. Conditions faciles.

Ces deux fermes contiennent maisons, grau 
ges et puits.

Je prends cette occasion pour avertir ceux 
qui me doivent d'avoir à me payer sans délai. 
Par suite du malheur que j’ai eu de passer au 
feu, j’ai besoin de tout ce qui m’est du pour me 
rebâtir. HYPOLITE ROBICHAUD.
Aboujagane, 23 juin 1887. —6 m.

VALEUR DES LOTS:

60, 
PREMIERE SERIEST-JEAN.

Avoine de l’Ile P.-E, 39 A 40e ; avoine cana­
dienne 36 A 89e; fèves $1.90 A $2.10; houblon 
20 A 25c; beurre de choix la 1b 18 A 20c; vieux 
beurre 10 A 12c; saindoux 9j A 10e ; œufs la 
doz. 14 A 15c ; poulets la paire 60 à 70c; patates 
neuves le boisseau 50e.

Chemin de fer Intercolonial.

Richibouctou ; 
Edmunston, Mada- ($50,000.00

...... 5,000.00
Valeur des lot. ....... .

“Gros lot, un immeuble.
NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble .......  de $5,000
10 Immeuble .... ................. de 2,000
15 Terrains à Montréal.,.de 300
20 Ameublements..... ......de 200

100 do ..........do 10°
1,000 Montres d’or............. .de 50
1,000 Montre s d’argent......... de 20

de do ..... .de 10

MES IMPORTATIONS DE
Marchandises pour le Printemps 
BBONT AU COMPLET, AUSSI LES DAMES ET DEMOISELLES T ROUVERONT CHEZ MOI 
Les Dus beaux OHAPEAUX que l’on puisse voir et autres objets 
Les plus de toilette. Le tout au plus bas prix possible.
se-Deux modistes de lere classe sont employees a mon établissement-* 

Venez me faire ne visite s’il vous plait. . ABnMadame O. H. GALLAND.
.mAA . Moncton..-Le. soussignées viennent 

Nouveau Magasin de Modes a factorielle dans la Malin street (voir l’en 
d’ouvrir un magasin de Demoiselles trouveront tout ce qu’il faut pour une toilette complété e 
seigne), on les Dam respectueusement sollicitée. — — ,
A très bas prix. Une visite Mme C. H. Galland & Mlle Sara Bourgeois.

$5,000 
2,000 
3,000
3,000 
2,000
5,000
20,000 
10,000

< QUI N’EN ONT [PAS. 
depuis un certain 
i. J. Younger, de 
dentiste anglais, à 
de planter une dent 
mme et l’y faire 

d’avoir lieu à une 
s Médical interna- 

gton, et a parfaite- 
entistes présente dé- 
“ Dr Younger prend 
sondant à l’espace du 
it qui manque, fait 
ive qu’il sépare par 
y creuse une cavité 
la dent qu’il attache 
■nir en position. Dans 
n deux dente latéra- 
lutre à gauche ont s."

SOUMISSION POUR RÉSERVOIRS A EAU.

Des soumissions cachetées adressées au sous- 
signé et marquées à l’extérieur “ Soumission 
pour réservoirs," seront reçues jusqu’au ven­
dredi 23 septembre, pour la construction et l’é- 
rection de réservoirs à eau de 50,000 galions 
aux place» suivantes : Hampton, Petitcodiac, 
Red Pine, St-Fabien, Ste-Anne et St-Charles.

On peut voir les plans et devis au bureau de 
l’Ingénieur en chef, Moncton, N. R. et aux 
bureaux des chefs de gare aux localités oû les 
réservoirs doivent être érigés, où l’on peut ob­
tenir des formules de soumission.

Les soumissions devront être faites sur de» 
blancs fournis.
Toutes les conditions du devis devront être 
remplies.

Le département ne s’engage pas a accepter 
la plus basse nl aucune soum ssion.

D. POTTINGER, 
Surintendant en Lhef.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. R. 13 septembre 1887.-21241

$50,0002,147 Lots valant

$1.00 LE BILLET.
DEUXIEME SERIE 

Valeur des lets....................  ........$10,000.00
Gros lot, un immeuble de ............... 1,000.00

NOMENCLATURE DES LOTS

A. J. CORMIER
DÉMIRE INFORMER LE PUBLIC QU’IL 

TIENT TOUJOURS UN STOCK DE LA 
MEILLEURE QUALITÉ DE

Groceries, Confiseries (candies). Bis­
cuits, Cigares, Fruits, Noix, dic., Ac.

EN GROS ET DÉTAIL.

.de $1,000 $1,000 
1,000 
1,000 
2,000 
5,000

1 Immeuble ..... ...............
2 Immeubles .............. .
« Voitures.............. .

50 Chaînes d’or. .............
1.000 Services de toilette.

1057 Loti vêlant

„de 
..de 
...de 
...de

500
250

40
eJohn Calder, Shediac, N. B., 

____ liment de Marchandises Seches à des prix qui 
amaintenant en magasin un très “Fatonnont tout le monde.

$10,000 

ILLET.
HEURS.: —Nous lisons 
ifax que la goélette 
B. Anderson, de Lu- 
snavires de la Nou- 
a le mieux réussi 
che. Cette goélette, 
arrivée des Grands 
aux de poisson, ou 
uintaux pour cha- 
ipes. L’année der- 
té 4,100 quintaux 
qui vient ensuite 

nyx, capt. C. Hi- 
eut d’arriver avec 
taux de poisson, ce 
de 325 quintaux 

ut chaloupes. La 
pacité de 138 ton•

A que iques jours d'avis. Je serai en mesure 
de remplir toute commande pour les 25 Ota LE I 

LE SECRÉTAIRE,Bieres de Gingembre (Pop 1 8. E. LEFEBVRE,
EN BOUTEILLE, AINSI QUE

SIROP SIROP
EN BOUTEILLE ET A U GALLON.

Shédiac, 16 juin 1887.

19 RUE ST-JACQUES, 
MONTREAL.

Ease -

Chemin de fer Oxford et New-Glasgow
Nous venons de recevoir

Chemin de fer Intercolonial.SEC.-CHEMIN MINGO A LA VILLE DK
PICTOU, EM BRA NCHEMENT DE L’LC.R. WARNER’S HAFE CUBE,

SCOTT’S EMULSIoN,
THOMAS’ ELECTRIC OIL, 

WINSLOW’S SOOTHING SYRUP,
BU RDOCK BLOOD BITTERS,

SEIGEL S SYRUP * PILLS, 
KIDNEY WORT, DIAMOND DYES, etc.

SOUMISSION POUR ENVIRON 1000 PER- 
ches de clôtures à neige entre les stations de 
Ste-Flavie et Moncton.

Soumission pour les travaux de construction.

Shédiac n a pas dans son sein 
et lesautres, n’entopas besoin ver vente trompeuse, chacun trouvera 
sa route, de venir ebes ____a

TOHIN CALDER,Ae. 
J C __ , Dans un espace limite, H est difficile de 
béminoter des bons marotte ace ala cirqulaire contenue dans cette feusile, et vous ne 
mandueres pas de vous rendre cherwools Fermiers et aux habitants de - campagne,

A meilleur marche que jamais auparavant 
------ 0:0:0-----

Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et portant la souscription " Soumis- 
sion pour le che min de fer Oxford et New-Glas- 

A donner a la susse un mv y on uvivM gow," seront reçues A ce bureau jusqu’à midi
EDIA , sif et offensif contre la Chine. L’em- du lundi, 10mejour d’octobre 1887, pour cer- 

pire sera plus fermement établi dans | on pourra voir les plans et promis au bureau 
une position plus formidable en i de l’ingénieur en chef des chemins de fer du 
Asie II pourra à volonté lancer ses C de ter Oxord et New Glasow, a Hiver 
armées sur la frontière de 1 Inde ou John, Comté de Pietou, Nouvelle-Ecosse, le 1er 
sur celle de la Chine. Il pourra at- jour d’octobre et après, alors que l’on pourra 
taquer les Anglais soit dans l’Afgha- , obtenir le devis général -i la formule de sou- 
nistan, soit sur le Pacifique, sans 
qu’aucune puissance ne puisse l’em- 

.le grand nombre de mes amis, Ipécher ou intervenir._______________ __
Esperant voir un plus grand.°

f JE SUIS BIEN RESPECTUEUSEMENT: 
John Calder, Shediac.

DES soumissions cachetées adressées au sous- 
signé et marquées a l’extérieur "Soumission 
pour clôtures a neiges,” seront reçues jusqu’au 
mardi 20 septembre, pour la construction d’en- 
viron mille perches linéales de clôtures a nei- 
ge entre les stations de Ste-Flavie et Moncton 

ou peut voir le» plans et devis au bureau * 
l’ingénieur-en-chef, Moncton, et au bureau du 
chef de gare a Ste-Flavie, 00 l’on peut se pro- 
curer des formules de soumission.

Les soumissions doivent être faites sur les

nouvelle boutique 
set une nouvelle 
ur le service du 
nial ont été récem- 
rise, au prix de 
ry White, de Ba­
rat de la nouvelle 
à Bathurst. Cet 
M. J. Gallant a 

nouvelle station à 
x sont commencés.
Intercolonial con- 
classe; 82 chars 
, 42 chars à baga- 

a animaux ; 1442 
chars â charbon; 
e trains de fret ;

Nos prix sont marqués bien bas.

VENEZ NOUS VOIR.

Smith le..
PHARMACIENS.

P S. --Les commandes éloignées recevront 
une prompte attention.

mission formules imprimées fournies.Aucune soumission ne sera considérée al Toutes les conditions du devis devront être 
Imoins qu’elle ne soit faite sur l’une des forma- remplies.|les fournies et que toutes les conditions soient | Le département ne s’engage pas a accepter remplies. Par ordre, la plus basse ni aucune soumission.__|mpiles. A. P.. BRADLEY, | D. POTTINGER,

Secrétaire surintendant-en-chef.

INSTITUTRICE DEMANDEE
UNE maîtresse d’école de 2me ou 3me clas- 

se, sachant enseigner l’anglais et le français, 
trouverait de l’emploi en s’adressant a

SEBASTIEN BABINEAU,A. la Pointe de PEgilse, Bale Ste-Marie, N.E. 
le 13 courant, Rosalie, épouse de Germain J. 
Lebiano, Agée de 58 ans. — R. L P.

1
Département dee chemins de fer et canaux, Bureau da chemin.de fer, ■ Ottawa, 9 septembre 1887.—31361 Moncton, N. B., 9 septembre 1887.-21241 -41 Acadieville, Kent Co., N. B.
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Depot au gouvernement
$100,000. federal,

Assurance 
en force 
5,21650 00 
675,250 00 
856,500 00 

1,634,156 00 
1,885,811 00

unse Revenu 
870. .....$ 9,698.89 $
171 ...................304 49
874— 8921,8 66
876 ..... 88,794 30
878  53,163 68

........82,326 35 441,444 09 3.051
- El Es E

Ed. Girouard, Agent Suite 118, Monoton, N.B.

Actifs 
6,216 00 $ 

12,246 00 
38,721 00 
81,105 00 

142,619 00 
227,424 00 
427,429 00 
652,661500 
909,489-78

PABSONIStime l’argent ce qn’il vaut, et je 
n’éprouve point assez de désirs 
pour le considérer comme un élé­
ment de bonheur. J’avouerai mè- ESFEUILLETON porta du linge en regardant de co- 

té cette jeune femme en qui elle 
devinait une future maltresse, et 
le matelot qui semblait déjà par­
faitement accoutumé à recevoir ses

Pilules d'Ayer.
Le plupart des maladies qui affligent l’hu­

manité proviennent du dérangement de l'es- 
tomac, des intestins et du fole. Les PILULES 
CATHARTIQUES D'AYER agissent directement 
sur ces organes, et sont spécialement destinées 
* la guérison des maladies causées par ees dé-

UN SECOND CAIN
me que j’ai payé trop cher ma for­
tune pour y attacher du prix. Mon 

ami. dit devoir est de la conserver

FONT UN RICHE SANG NOUVEAU 
Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n'ont point d'égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour $5e. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

■■ • • ■CROUP, ASTHME, BRONCHITE,
A NEVRALGIE, RHUMATISME. LE LINIMENT■■■■■■■ ■ CD ■■■■ ANODIN DE JOHNSON. ( Usage Interne et Ex- 111/11 1= ===== 
MT 1T-- 

LU ■■ ■ MIL EL instant. Il vaut mieux prévenir- que de guerir.
• • • • • • • • • LE LINIMENT ANODIN DE 

JOHNSON GUERIT Névralgie. Grippe. Douleurs de Poitrine, Hémorrhagie des Poumons. Enrouement chromise Toux aigue. Toux sifflante. Diarrhée chronique, Dyssenterie. Choléra morbus. Maux de Reine, Maladies de T'Epine 
dorsale." En vente partout. Circulaire gratis. 1.8. JOHNSON * CO., BOSTON, MASS. ____

ordres.
—Maintement mon ami, dit devoir est de la conserver à mon 

Thécla à Pierre la Guigne, trou-enfant, et je mettrai tous mes 
vez moi des fleurs, il faut ici des soins à la sauvegarder; mais je ne 
fleurs partout. dois compte de mes revenus qu'à

—J'en chercherai, répoudit le ma conscience.
matelot Elle me conseille d’opérer le

Il descendit en fredonnant, et plus de bien possible au nom de

I

LA VIEILLE MAISON.sordres, telles que Constipation, Dyspep- 
sie. Maux de Tête, Dyssenterie, et une 
foule d'autres indispositions, pour lesquelles 
elles sont un remède sûr, prompt, infaillible, 
et agréable. L'usage général de ces PILULES 
par un grand nombre de médecine distingués 
de nos universités, démontre clairement en 
quelle estime elles sont tenues par la profes- 
sion médicale.

Ces PILULES sont purement et simplement 
préparées avec des substances végétales, ab- 
solument puree de calomel et autres ingré- 
dients pernicieux.

Une Victime du Mal de Tête 
noue écrit:

"Lee PILULES D'AYER sont pour moi un 
trésor inestimable. J'en al toujours une 
bonne prevision. Sujet depuis longtemps à 
de violenta maux de tête, vue pilulet seules 
me procurent du soulagement. Une donc agit 
sur mes intestins et mon mal de tète disparait. 
Comme médecine je n'ai jamais rien trouvé 
d’aussi efficace. C’eet donc avec un grand 
plaisir que j'en fais l'éloge, toutes les fois que 
l’occasion se présente.

W. L. PAGE, of W. L. PAGE & BRO.” 
Franklin St., Richmond, Va., * Juin, 1882.

Jamais elles n’ont manqué.
“Je me sers depuis longtemps des PILULES 

D’AYER, jamais elles n’ont manqué de pro­
duire l’effet désire. Nous en avons toujours 
elles noue une provision, les considérant 
comme une médecine de famille, sure, in- 
faillible, et agréable * prendre. Pour la 
DYSPEPSIE elles sont inappréciables.

J. T. HAYES.”
Mexia, Texas, 17 Juin, 1882.

La Constipation guérie.
Le REV, FRANCIS B. HARLOWE écrivant 

d‘Atlanta, Ga., dit : 44 Pendant quelques an­
nées j’ai été sujet a la constipation, et malgré 
l’emploi de quantités de médecines de toute 
sorte, mes souffrances n’ont fait qu'aug­
menter. Je commençai, il y a quelques mois, 
à prendre les PILULES D’AYER, mes sout- 
frances se sont peu à peu calmées, mes intes- 
tins ont pris leur fonctionnement régulier, et 
ma sante est devenue excellente."

Lee PILULES CATHARTIQUES d’Aveu cor­
rigent les irrégularités des intestins, stimu­
lent l’appétit et la digestion, et par leur 
action prompte et complète donnent de ton 
et de la vigueur à tout le corps.

PRÉPARÉES PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell, Mass. 
Vendues par tous les Droguistes.

(Suite)

—Mais rien n’est digne de toi 
ici, s’écria le capitaine. Une mai­
son pleine de vieilleries est-elle 
habitable pour ma Thécla...Visite 
cette demeure, afin de t’y instal- 
1er. J’ai peut-être pris toute la 
place avec mes collections.

—Soyez tranquille, je les respec­
terai...Allons, guidez-moi, et fai­
sons le tour du logis.

Primanguet offrit le bras A sa 
nièce. -

—Le vestibule m’a charmée, dit 
Thécla; que de choses curieuses et 
charmantes vous y avez entassées! 
Il me faudra l’histoire du moindre 
bibelot... Entre nous je suis d'une 
ridicule ignorance... Songez-donc: 
Une éducation de pensionnaire fut 
interrompue par un mariage suivi 
de tant de chagrins... Heureuse­
ment j’aurai le temps d’étudier 
près de vous...Je désirerai le cata­
logue de vos collections.

Le vestibule traversé, Thécla 
passa dans la salle à manger.

—Oh’ s’écria-t-elle, on se croi­
rait dans le royaume de la porce- 

‘laine...tous les échantillons des 
plus rares fabriques se trouvent 
ici... les jolies assiettes, les admi­
rables plats ! Quelles figurines bi­
zarres ! Vous possédez ici des ri­
chesses céramiques dont on ferait

traversa la grande rue, le bonnet ceux qui sont morts... que ferais 
sur l’oreille, de l’air triomphateur je ici de soixante mille livres de 
d’un conquérant. rente, si vous ne m’aidiez à les dé-

Barbe furieuse s’enferma dans penser ?
sa cuisine. | —Hélas ! madame, répondit le

pasteur, les occasions ne manque­
ront pas de vous montrer charita- 
ble. Noue vivons dans le voisina-

E FAIT PONDRE LES POULES 
Condition de Sheridan est absolu- ■ ell ■ I Will/ Il le Me W IL 
ment pure et inestimable. Rien ne fera pondre les poules comme le Poudre de Condition de Sheridan. Dose. Icuiller 
4the pour chaque chopine de nourriture.. Préviendra et guérira surement N CHOLERA DES POULETS ET 
DES PORCS, - L verite partout, • envoyé par • malle I.′toussoNa CO.. BOSTON.MASS.

—Ah ! murmurait-elle tout en 
préparant le dîner, elle avait bien 
besoin cette parisienne de venir 
mettre le trouble dans cette vie 
: ranqnille ! Cette mijaurée ne trou­
vera rien de bon ici ! Et pourtant 
ni le préfet ni le général n’ont une 
cuisinière qui me vaille. Mais voi­
là ! on ne prise plus les qualités et 
les talents Je vais avoir le do le

ge d’un terrible ennemi : la mer... X 
Chaque tempête emportant des DI 00 00 
hommes laisse des veuves et des DLUU GU ERCIAL /horphelins. On manque de pain 
sous les toits sans mari et sans pè­
re...

—Oh ! je sais, je comprends tout 
cela. Vous me donnerez une liste

apcPeter McSweeny
MONCTON

ParexoSde xole—$1.10, 1.75. 200, 28, £78 et
A 1 - o -, , 3.00, en montant.

au nez. Ça porte des rubans au mon petit ange, afin qu’on appren- RIDEAUX
bonnet, et ça garde des mains ne vite dans le pays à le connat- 25 paires a $1.25, valant 1.75 ; 25 paires » $2.
blanches, ces sombrettes de Paris... tre et à l’aimer. valant 2.75 ; 20 paires * $8, valant si ; etc.

Tant pis, si le travail est trop Un pacte charitable se trouva 500 douzaines de paires de bas pour dames, 1-
lourd, je remets mou tablier...Il y tout de suite conclu entre le pré- |enfanta: de tou tes couleurs et grandeurs, 
i beau jeu que ce serait fait, si je tre et la jeune femme. Suivant sa sans conture. GANTS
ne craignais d’avoir l'air de céder promesse Thécla prodigua les se- Gants en soie, en dentelle,en ki i, pour 64 a 89c.

d’ouvrage, maintenant ! et que je
m’avise de prier la femme de | explicative, monsieur l’abbé ; je fe- 
chambre de m’aider ? Elle me rira rai mes visites, et j'emmènerai

3

CHAPEAUXI 
CHAPEAUX

la place à Pierre la Guigne...Mais Lours. Au bout de trois mois per- Broderies de Hambourg.
la coupe déborde ! Après toute je sonne n’était plus populaire dans. 4e, Valant 10ci 2000 vorkex A 10e, Valant 18c. 
quitterai Concarneau, et je me pla- le pays que cette jeune veuve et CORSETS.
cerai à Quinper. ce bel enfant. A 50e, 656, 750, 906, $1.00, 1.25, 1.50.

Heureusement la cuisine de Bar- Quand elle arriva à Concarneau Pater Maiweon.v Masifaon 
be ne se ressentit point de sa co- pâlie par des tristesses dont nul Ew Mtswtt Ht % MOlCIONE,

Il serait dans et des Dames et Demoi- 
selles oui désire ocurer un beau chapeau
garntdans les

vernie gouts et 
a bon marche,

DE VISITER L’ÉTABLISSEMENT REMPI 
DES PLUS

Belles Marchandises,
— DE

lère. Un éloge de Thécla radoucit ne connaissait la profondeur, on Facterie de Oh aussures 
prodigieusement sa mauvaise hu- eût dit qu elle venait de traverser DE SACK VT LE
meur. Amelotte offrit de lui aider les afires de l'agonie. Son teint_
a ranger la vaisselle, et Pierre lui- blanc, ses yeux graves, sa taille Depuis que j’ai adopté le système de marquer 

même la regarda sans paraître la | penchee, racontaient une série de | perçois que les commandes augmentent rapide - 
railler douleurs. A l’air vif et pur de la ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures,

Une semaine suffit pour faire mer elle retrouva rapidement les T le dirai: Essayer les miennes, et assurez-vous
Thécla la reine de ce petit royau- couleurs de la santé ;

à Paris beaucoup d’argent. Vrai­
ment votre salle à manger est 
splendide, et quelle vue ! la mer, 
toujours la mer!

Thécla gravit l’escalier décoré
de tentures rares, lances à l’aspect 1 vue semaine sumi pour narre or CIC rvuvuva rapiurmeu Lee l que mon nom soit au complet sur le fond de 
redoutable. Thécla la reine de ce petit royau- couleurs de la santé ; ses prunelles chaque paire.

La chambre du capitaine, et ce- me. bleues reprirent léur éclat, sa dé-20 nov. 77 ABNER SMITH,
ci était une invention de Pierre la Avec l’enfant le rire venait d’en- marche devint légère. Elle retrou- | ‘ _________________________
Guigne, reproduisait dans des pro- trer dans la maison, et ce rire éga- vait son sourire, et déjà sur ses lè- Gronaria of Rastannant 
portions plus vastes la cabine d’un yait à la fois le capitaine, le mate- vres voltigeait le refrain d’une _____e L ant
navire. Des câbles soutenaient un lot et le "chef de cambuse”, comme chanson. Un hiver succédant à Le soussigné vient d'ouvrir dans Inbatiese A 
plafond donnant l’illusion d’une disait Pierre en parlant de Barbe, l’été la garda dans la maison grise, l’est de le pharmacie Estey un magasin de
voile dont on a serré les ris. Le petit Guy trottait dans les mais alors chaque vendredion put wreeckisuccas etenversie o choc et cas

Des tonnes d’acajou, des ballots grandes pièces, ouvrait des yeux voir le petit Guy sur le “ banc de EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC,
bizarres, une ancre dans un coin, questionneurs devant les collec- quart" de son matelot, et appuyé ble de denirer. " plus réduit, qu’il soit posai,
partout des sextants, des bousso- tions de Primanguet, gazouillait sur 1épaule du “vieux caïman,” PLST A T IR A NT 
les, des porte-voix, des armes. Pri- le refrain des chansons matelottes plonger ses mains roses dans le mbo 14. U ItAIN 1 
manguet se plaisait infiniment du "vieux caïman ”; puis, quand chapeau ciré de Pierre, et les reti- Je tiens également un Restaurant, on l’on 
dans cette chambre dont la Gui- il se trouvait las, il tendait ses rer pleines de l’argent de l’aumo- nos bales. Rien ne sera négligé pour satisfaire 
gne prenait soin, et il fallait voir mains potelées au capitaine, s’ins- | ne. Un concert de bénédictions | les gouts les plus dimiciles. Venez vous en as- 
comme elle était cirée, frottée, asti- tallait sur ses genoux et s’y endor- s'élevait autour de l'antique de- "rer vont m m CHANCES LANDRY, 
quée et brillante. mait, tandis que la jeune mère meure; lentement les veuves et shelisr. is av-t

Une salle de bibliothèque y fai- peignait à côté de la croisée ou tra- les orphelins 8 éloignaient, et bien, 
sait suite : des cartes, des atlas, raillait à une tapisserie. qu’ils atteignissent l'extrémité de skililit
des sphères et des. livres. Le ma- | C’étaient des heures reposantes, la rue on distinguait le murmure Melacce 1 
rin y travaillait souvent, et dans durant lesquelles s'entendaient les des prières que le mendiant récite molasse • 
le tiroir du grand bureau s’entas- cœurs à défaut des voix. Le silen- pour payer au riche sa part de re- —.
saient les feuillets d’un volumi-ce planant sur ce groupe si diffé- connaissance. | Marchandises Seches !
nenx manuscrit ayant pour titre : rent d’âges et d'habitudes ne pa- Guy grandissait, courait sur la 
le coffre du Capitaine, volume dans raissait jamais lourd. Un regard grève, élevait des forteresses de 
lequel Primanguet retraçait les de Thécla, un sourire de Priman- sable, tourmentait Pierre qu’il

1 1 préférait à Amelotte, et faisait
l’objet de toutes les tendresses du

EAVIS.-
MME. D. J. Di
BATISSE DE M. MAR-1

TIN MCDONALD.J

IRON & CIE.
Le soussigné fait maintenant affaires à 

L'ANCIENNE PLACE, 
autrefois occupée par HAMILTON & SMITH, 

et

le publie est invite a venir ins­
pecter mon stock de 

marchandises
ui est bien assorti dans toutes les branches et. 

sera vendu au plus

B A S PRIX.
J’ai besoin immédiatement de

3,000 pairs de Chaussons en 
échange pour des marchan- 
dises.

EN FACE DE Mxs 
C. H. GALLAND

Magasin du Peuple 1
BOUOTOUCHE, N. B.

Je viens de recevoir un assortiment complet • 

Marchandises du printemps I
Pour tons les gouts !

A bon marche 1
Bon Tweed Canadien tout laine pour Suets. 

Draps A manteaux, bons Mérinos et Cachemi- 
res à très bas prix, 1000 verges de BELLE IN­
DIENNE de différents patrons, CHAPEAUX 
d’été pour hommes et enfants, Cotou Flanelle, 
un gros assortiment de Tapis-erie pour Salons, 
Bordure, etc.

Horloges, Bijouteries, Chapelets, Livres de Prieres et autres Objets de piete.
Melasse des Barbades, Sucre, Thé, Tabac,Lard, 
Beurre, Morue, Fleur, Farine d’avoine, Orge, 
Riz, etc. Charrues, Fer, Clous, Peintures de 
toute couleur, Huile a peinture, Huile de pois- 
son. Vernis, Mastic, vitres, etc. etc.
,500 boisseaux d’AVOINE de semence, 
GRAINES de légumes et de fleurs. J'attends 
500 SACS DE BEL pour la pêche du printems.′ 
no Marchandises nouvelles recues toutes 

les semaines !
Venez voir et vous trouverez gmon Magasin 

an Assortiment complet et choisi de Marchan- 
dises Générales que Je vendrai au PLUS BAS 
PRIX que vous puissiez ach -ter a aucun agutre 
magasin de Bouctouche, car J’ai pour dev i'<: 
GRAND DÉBIT, MAIS PETIT PROFITI

C. C. HAMILTON, 
shédiae, N. B., 10 Déc. 1886. ucre

3.12 Guérison Positive 
POUR LEBAU

CATARRHE
M —DONNE™ 

SOULAGEMENT 
Immédiat

Rhume de Cerveau 
Influenza. etc. 

Facile employer

ROVISI NSI

Fidele Poirier, Shediac, 
a en magasin une centaine de barriques de me- 
lasse et une centaine de quarts de sucre, de 
Barbades, le tout de première qualité.

Je tiens constamment un et ek complet et 
nouveau de

Hardes, Draps, Etoffes a Robes, 
Indiennes, Cotons, Chapeaux, 
Chaussures,

RHUME DECERVEAU principaux événements de sa vie. guet, une espièglerie de l’enfant 
—Quand vous le souhaiterez, suffisaient pour traduire une suite 

dit Thécla, je vous servirai de se- de pensées. Quelquefois le capitai­
ne ramené vers le passé par la vue 
d’un objet rapporté des côtes loin­
taines racontait un episode drama­
tique de sa vie. Thécla parlait de 
la mère qui l’avait élevée, du cou­
vent où elle avait grandi. Sur la 
mémoire paternelle pesait un se- 
cret lourd que nul ne lui révéla, 
que le respect lui interdit de cher-

capitaine.
Vraiment la vie était douce dans 

ce coin perdu du monde, entre les 
marins, cette jeune femme et cet

crétaire.
Enfin le capitaine ouvrit une 

porte et la jeune femme poussa un 
cri de surprise joyeuse. Cette piè­
ce tendue de “ verdures " aux tous 
passés conservait un aspect sérieux 
qui ne pouvait manquer de lui 
plaire. Dans des paysages fantas­
tiques se promenaient des cigognes 
graves, et sur des eaux bleues na­
geaient des cygnes aux ailes déplo­
yées. Rien de cru, de heurté dans

Ce n'est pas un Tabac, Poudre ou Liquide. Prix 50e. 
et $1.00. Si vous ne le trouvez pas chez votre Pharma- 
clen, B vous sera envoyé, port payé, sur réception du 
prix. Adressez, 
FULFORO * CO., Brockville, Ont-

enfant.
Barbe seule ne désarmait pas. Si

doux que fut le commandement de I que je débite aux plus bas prix courants. Mon 
Thécla il lui semblait insupporta- assortiment de Groceries est au complet et dé- laecla II lui Betbiait insupporta fie compétition pour le prix aussi bien que 
ble. Les attentions dont Pierre se pour la qualité.

Venant Bourque, 
BOUCTOUCHE, Co. Kent, N.B.

J. C. VA UTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC 

RICHIBOUCTOU, N. B.

montrait prodigue à l’égard d'A- Nous prenons en échange toute espace de 1.11 15 11 9 . e . Iproduite de la ferme et nous payons le plusmelotte doublaient sa rage secre- I haut pris pour les œufs, le bourre, etc, etc.

mystérieux et accablant qui bou-te. Si elle ne manquait point ses prix excessivement Date suero *u quart a des 
leversa son existence en l’obligeant diners, c'est qugardait autant.
à devenir la femme de M. Gustave d'orgueil que de haine. Vingt fois Fidele Poirier.
Thiémont. Le capitaine en savait le capitaine fut sur le point de la shéliane, 2s juiffet 1887..................
Dent-Atre plus pupille renvoyer, mais alors Thecla inter- 11 L T_____mais il ont redouté de froisser céda pour elle avec tant de grace = 
dans son âme des délicatesses ex- que la colère du vieillard céda. McSWEENEY BROS 
quises, et jamais il ne fit allusion Cependant Barbe fut obligée de MCO W CCNE I DDUO. 
aux événements qui précédèrent comprendre quon la gardait grâce Magasin de Brique, 
le mariage de la jeune femme. à lintercession de la Parisienne" MONOTON NT R

Pendant les belles heures de la et sa rancune contre elle sen ac- - ____ ' • •
crut encore. ” Ont maintenant en magasin un Immense

Au retour d’une longue prome- assortiment de

nade, Thécla trouva un jour son TAPIS & OBJETS DE MENAGE oncle accoudé sur la fenêtre, le vi- " ° de toute M 
sage épanoui, tirant ses mousta- 2-
ches avec un air d’évidente satis- Rideaux une specialite. 
faction, et paraissent rajeuni de e Marchandises Nouvelles ~ 

-Ma fille, dit-il, un ami m'arri- arrivant tous lon Jours.

ve demain... | Nous invitons les étrangers venant a Mone-
ton * venir voir notre stock.

cher à pénétrer. Ce fut ce fardeau

les tons de ces soies et de ces lai­
nes jaunies ; elles faisaient admira- 
blemeut ressortir les meubles 
sculptés d’une forme massive. C'é­
tait le luxe des aïeux, plus commo­
de que brillant. Un crucifix très 
ancien occupait le fond du lit, des 
potiches de Chine décorait la che­
minée accompagnant une antique 
pendule. Les rideaux de lampas

• Arsortiment toujours Mil complet. Importa- 
tions quotidiennes. V nd A grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu­
de Le publie acheteur trouvera son profit A 
venir examiner les marchandises et s’informer 
d* * prix.

journée Thécla, son oncle et l'en­
fant montaient dans une barque 

le regard. Les tables à pieds tor- élégante appartenant au capitaine. 
Pierre la Guigne endossait un cos-

vert brochés de blanc reposaient

A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, &c.

dus, les crédences Henri III, les
bahuts incrustés d’ivoire complè- tume de matelot, vareuse épaisse, 

chemise bleue renversé en arrière,talent un mobilier en harmonie
avec les goûts et les pensées de la 
jeune femme.

—Voilà qui est superbe, mon 
oncle et me convient d’une façon 
admirable ! Cette petite pièce fera 
mon cabinet de toilette, Amelotte 
se contentera de l'autre. On place­
ra près de mon lit le berceau de 
Guy. Avant dix jours je me senti­
rai vraiment chez moi. Priez Pier­
re la Guigne de monter mes baga­
ges, et laissez—le à ma disposition 
le reste de la journée. Nous achè­
verons à nous deux beaucoup de 
besogne, et nous ferons complète­
ment connaissance.

< hapeau ciré posé sur l’occiput, et 
dans ces moments-là on reconnais­
sait véritablement le vienx mar­
souin ayant balingué sur toutes. , ..
les mers du globe. | Demain! mais je serai absen-

Il maniait les avirons en homme te’ vous le savez. ..Ma D. 
du métier, tandis que les maîtres Oui, oui, mais ne t’inquiète McSweeney Bros, 
assis à l’arrière regardaient s’éloi- pas, il n est point exigeant ; les Moncton, Juillet 1887
gner la petite ville fortifiée, et voyageurs se montrent aisément 
grandir autour d’eux l’horison. satisfaits. Veille seulement à ce

Le curé de la paroisse, l’abbé I que sa chambre soit en ordre... la 
Guébriac, ne tarda pas à rendre chambre bleue, au second étage.
visite à Thécla. Il s’attendait, sa , Oui, mon oncle, répondit Thé- Ceux qui sont amigés de cette maladie de- 
chant qu’elle arrivait de Paris, àCia. vratent essayer
trouver une jeune femme évapo-I L’idée lui vint de demander le 
rée, coquette, ne connaissant en I nom du visiteur ; la discrétion ar- 
littérature que son journal de mo­
des, apportant à Concarneau des 
airs de princesse en exil, dénigrant 
la providce et regrettant amère­
ment les plaisirs de Paris. Sa sur­
prise fut grande en reconnaissant 
dans cette jeune femme une créa­
ture instruite et sérieuse, bonne et 
croyante. Elle le mit tout de sui­
te à son aise en lui parlant de ses 
pauvres.

—Monsieur l'abbé, dit elle, j’es-

I

ale ! G leChemin de fer Intercolonial

1887-Arrangement d’Ete-1887
A partir de lundi, 11 juin 1887, les 

marcheront Journellement (dimanches 
tés) comme suit:

LAISSERONT SHEDIAC.

convois 
exeep- : l’ONGUENT de Lawton

CONTRE LA GALE.
—Voue le rendez très fier et 

très heureux ma chère Thécla.
Le capitaine et la jeune femme 

redescendirent, et le déjeuner ter­
miné, Thécla laissant l’enfant sur 
les genoux du capitaine monta 
dans la chambre des verdures, ac­
compagnée d’Amelotte et de Pier- 

re la Guigne.
119 TEn trois heures les tentures 

furent brossées, les cuivres frottés, 
les meubles brillants ; Barbe ap-

fêta une question sur ses lèvres. 
D’ailleurs ne le verrait-elle pas le 
lendemain ?

Accomodation pour St-Jean .............6.47
Express pour Halifax et Piclou ...... 10.10
Ex, ress pour St-Jean. Cet onguent est un remède sur et prompt.

PRÉPARÉ ET VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON, 
Chimiste et Droguiste, 

SHEDIAC, N. B., 
=

.13.37
ARRIVERONT i SHEDIAC.

Express de St-Jean.................................. 11.28
Express de Halifax et Picton ..............14.44
Accomodation de St-Jean..................... 17.25

Des chars-dortoirs sont attachés * tous les 
trains de nuit entre 9t-Jeanret Halifax et des 
chars-satons à tous les tralus de lour.

(à suivre.)

Tous les convois «ont basés -ni le temps
>méridien oriental. D. POTTINGER, 

Surintendant-en-chef.
Office du Chemin de Fer,

Moocton, N. B., 9 juin 1887.
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Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario,


